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CALENDRIER
Soleil Lever Cou.
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1 Jeudi St Ignace.
2 Vmdr. Purification.
3 Sam* Epoumilles.
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6 Lun. 6 te A«ate.
6 Mar. St Tko.
7 Mere. Les Cendres.
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Aux Annonceurs !
Notre Journal existe depuis 

plus de 40 ans. 8a circulation 
au Canada et aux Etats-Unis 
est de beaucoup plus conside­
rable cue celle d’aucun autre 
Journal publie dans le District 
de St-Hvacinthe.

St-Hyacinthe, 3 Février iSq4.

LB TRIDUUM
Il sc termine solennellement

L’ŒUVRE DES'DO.MJMCAINS EN CHINE

BOUCHEE de LABEUEEB
is

EBITETTE-PEOPEIETAIEE
yjyj.it gges—ggg LJ»i.

Première Insertion  ...........10 contins U Hgnè
Jnsortions subséquentes. -. S ** *V'.~ »
A via tie Naissance, Mariage et Dédês, 2Sc. ahlfa(fe 
Tdim avis spéciaux» 20c. la ligne.
AfmmuVs A long terme traitées do grtf A gré 
Mureansr et Atetim : Hue dea Caaiadef* Voi

salut cîu T. S. Sacrement. Sa Gran­
deur Mgr Laflcch", Evêque de Trois- 
Rivières, fit le stimon. Il avait à 
traiter du Missionnaire, et il prit pour 
texte ces paroles de Dieu à Abraham : 
41 Abandonne la maison de ton 
çère, viens dans la terre que je 
te montrerai et là je te ferai le 
chef d'un grand peuple.” Le vé- 
nerab e prélat fit voir combien était 
grande l’cejvre du missionnaire, de 
i’aj erre, puis jetant un regard à tra­
vers les siècles, il dit qu'il y a eu des 
missionnaires dès le commencement 
du monde. Mon eigneur par!a de la 
vocation et dit que si la société souffre, 
c'est qu'un grand nombre de personnes 
nt sent pas dans leur voie,c’est qu’elles 
ont manqué leur vocation. Mgr L - 
flèche parla près < 'une heure et de­
mie Au cours lie son sermon, il dit 
qu il a ete étonné de voir le grand

Rivières. Etait aussi présent le Révd. 
Père Knapp, du couvent de Lewis­
ton.

Nous croyons être l'interprète du 
public en offrant aux Révérands Pè­
res Dominicains nos sincères remer­
ciements pour les grandio es démons­
trations qu'ils ont données dans leur 
église a i'cccasion de la beatification 
de leurs martyrs.

Ces Révérends Pères font toujours 
bien les choses, mais ils se sont sur­
passés durant ces trois jours de so-

Souverain Maître et l’avanfogo do ses nom* 
blablos (Geo. 1). D’après nos Livres 
Saints, c’est Dieu ioi-mèmo qui a institué 
l’agrioulturo et qui nous ordonne do l'li­
mer ; Non o J cri s lahoriosa opera et rusti— 
en finit cm creatmn ah Altissimo (Eccli. 
VIL, 16j ; o’est lui qui donno au soi sa fé- 
ooodiié mcrvoillouHo : fécondité qu’il ac­
corde comme récompense do lu soumission 
ot do la fidélité. “ Le Seignour, nous dit 
la Sainte Ecrituro, conduit son peuple dans 
des fleux abondants en gras pâturages, 
dans une torro vaste et éteoduo, tranquille 
pour la culture et d’une admirable ferti­
lité. (J Parai. IV, 40 ) Et ailleurs : 
tl Le Seigneur vous comb.era de biens dans 
tontes le» couvres de vos main«, dans toutlennités.

Tous les étranger?, et ils étaient, 00 '>U1 n“ur“ do V08 trouPcaux. d™" 1» W- 
mh^nv nui ™t à (^, ! Qn.iius do votre terre ot par une grande

abondance de toutes choses. ” iDout.nomb-eux, qui ont assisté à ces fêtes 
n’ont pu s'empêcher de manifester 
h internent leur admnation.

Nous ne voulons pns ménager nos 
félicitations 11 nos remercieme» ts aux 
artteYes qui ont contribué si puissant*

NXX.fi).
Cest k»u souvenir de coh me»veilles que 

le prophète Royal s'écrie : “ Seigneur
quo votre nom esc admirai) o sur toute la 
terre ! Qu’est ov que l‘homme pour que1 J I r I r- I.. ..ou.. vv/iiki Ik/uv. .11 — ’ - 1 . ............ uvv.1 I

non b e de marty s que ks tus ue ht. menl à rehausser l’éclat de ces so'en- 1 V0UH 1 * tiiooionvironnéd’honueur et do 
Dominique ont ljurt is au ciel. Dans njtés> et nous jurons spécialement ! ^°'ro ? VoUH J’avc/- ôt*bli oomnie un

chef sur tonte la création ; vous atez toutic premier siècle de leur exister ce, ce 
nombre b’ékve à 13,500 ; dans le 
deuxième et le troisième à 26,000 et

less

A l’occasion ou Triduum rous 
croyons qu'il serait intéressant de faire 
connbî re à nos lecteurs l’œuvre 
d'evangilisation accomplie en Chine 
par les Dominicain--.

L’evargilisalion de la Chine par 
les Frères Prêcheurs remonte, pour 
ainsi dire, au bticeau même de l’Or­
dre. Dès le treizième siècle ils avaient 
pénétré dais le vaste loyaume des 
Morgcls qui, sens le nom de Cathay, 
comprenait en entier le celeste emplie.

Cependant, toute trace de cette 
première évangilisation avait disparu 
quand, au seizième siècle, en 1555, les 
Dominicains poitugais, sojs ih con­
duite dt Gaspard de la Croix, vinrent 
s'étab ir en Chine. Ils y restèrer.t pies 
de cent ans. Puis quand, au commen­
cement du 17e siècle se fonda la pro­
vince des Philippines, les Dominicains 
portugais cédèrent à leurs frères d'Es­
pagne l’honneur de continuer leur 
œuvre. Déjà, avant ces arrai gements, 
trois des premiers fondateuis de la 
province des Philippines, les Pères 
Antoine d’Ancediano, Alphonse Del­
gado et Barthélémy Loptz, s'etaient 
détachés de leurs frères pour aller 
s'étab ir à Macao. Ils n’y restèrent 
que trois ans.

Jean de Castro, le fondateur même 
de la province des Philippines, tt le 
Père Michel de Benavidtz firent un 
nouvel essai de fondation qui ne réus­
sit pas davantage.

Plusieurs autres tentatives du même 
genre échouèrent paraillement.

Enfin, en 1625,1e Père Barthélemy 
Martinez, avec uirq autres religieux, 
parvient à lender dans Hle FouroS: 
des établissements florissants. De i i e 
Fcimose, les Dcmn.icaius passèrent 
bientôt dars le Fo Kier, sur les côtés 
de la Chine, Le Père At gc Cocchi 
de Saint-Ar toinc, au boui de quel­
ques mois de séjour, en 1632, prêchait 
dars cette province, le thu&tisn»smc 
avec un si grand succès qu’il fallut 
envoyer à son aide de nouveaux ou­
vriers apostoliques.

Avec ces sLCcesscuis commerça la 
persécution. An étés, t mprisonnés, 
exilés, les ajôtres de la Chine ne tar­
dèrent pas à être mis en demeure de 
sceller leur foi de leur sarg Le pre­
mier martyr du Fc Kien fut j’heicïque 
Père Frarçois de Capillos. L’œuvre 
dt Dieu grandissait cependant en dé­
pit des persécutions et la mission du 
Fo Kien ne laissait pas d ê;re floris­
sante, quand y armèrent les cinq 
martyrs dent les 1 oms viennent d’être 
ins ci »ts par l’Eglise au catalogue des 
Bien heureux.

Deuxième Soir

La céfe'monie du soir a été très im­
posante. L'église des Dominicains 
était tiop petite jour contenir la fou- 
le.Lcs complies furent d’abord soltn 
nellcmenl chantées par le chœur des 
Pères et ces enfants sous l’habile 
direction du Rev. Père Rondot. 
Après les complies,le Révd. Péri Dal 
laire chanta un cantique avec accom­
pagnement de violon par le Frère 
Couture. Les Evêques présents au 
cbœur étaient N N. SS. La flèche, La 
Rooque et Dccelles. Ce lut Sa Gran 
deu 1 Mgr LiRocque qui présida le

l* nombre s'accrut encore dans 
sècles suivants

Après le sermon de Mgr L; flèche 
eut lieu le salut solennel. Le ih mt ! 
fut eut èiement fourni par 1 Orphéon 
de St. Hyacinthe Celte belle soen - 
tea txccuieic 14 Vcni Jcsu, ” d'Anjou, | 
le “S1 b Ti um” d'Anjou et le "Tantum 
Ergo” de Rossi. L Orphéon était sous 
ja direction de M. Samuel Casavar t. 
Les ioistes furent MM. Jules Su 
Germain, basse ; il. A. Beauregard, 
lei or ; V E. Foniain», baiylon ; et

payer notre tribut de reconnaissance 
aux artistes étrangers qui ont prêté 
leur puissant e^ généreux concours.

LETTRE PASTORALE
Do Nos Seigneurs los Archovequos ot 

Evoques dos provinces ecclesiasti­
ques do Quodgc, do Montreal et 
d’Ottawa, établissant l’œuvre 

des missionnaires 
agricoles

NOUS, PAR LA QUACK DK DIBIT BT DU 
SI£0K APOKTOMQt K. ARCHRVEQUKH BT

P. A. Coté, ; oprai o. AJ. Urbain te-! Kv4q,;“ niH Provinces Kccuîsiasti-
j QU K.S DK (^UÉnKC,
j I) ( Htawa,

naît * oigue. dk Montkéal kt

Troisième Jour 1
Au Clergé Séculier tt Régulier et à tous les

T . ■' /iiicitfi de nos diocèxvé respectifSaint
s messe» ce matin, a eu un carac t Hènédiction en Notre. Seigneur,

1ère plus solennel encore qu’hier, à vr . ... v
» . é ^ j c r- Lres Chers Ft era»,cause de la presence de Sa Grandeur *

Mgr F ,bre. Art h vêque üe Montiea». • us-Cluist a confié à son Eglise la mis
Mer Fabre a olüicie pontificalcment, : siou d'- oseignor toun .oh peapien, do rtfpan
astisie d£s Revd?. MM Jeannotto, ! drc,k,‘rlofl :c» lu“ ' ' " "

. . . . , J x... i et- do conduire Its C\
Evangileaniôres do non

. . . , , . . , w v... ------ ---- fiaies au ciel : toile chi iasuLerietr du col esc ce ote. ivlanc de ^ . . . - , .^ . Do suinniuroho <ju il tui a assignée. L K-
Moni.o r, et Lbll &mme, chapelain du | ^ijbC o’a jamais l’n li à celle mistion t lu»
Précieux Sang. Le chœur des e.e- toire de ui.x-hui* biècles cal lu pour le pro­
ves du Scmii.aire chu.ta la messe du ; earner hautement.
secona ton harmonisée, avtc accoai- Main, lout en s’occupant avec une rolli-
pagre ment d orgue et ae violon. ciiudo npi-ciaio des b son.h spir iiueln doses

A !’(. lftrtoirt, le Frère Couture exè- eul'-,nl8- ‘’Kglr^o catholique n'a jamais umn-
cutasur le violon avec un talent ir.- et do donner non concours à cc

, . .. t» * • » x- ! oui pouvait améliorer leur condition matecontestab.e une 44 Reverie de vieux 1 r
Temps.” Mgr Lafieche, ainsi qu’un 
^rand nombre de piètres, agitait au 
chœur.

TfoMènie Soir

Les fêtes du Triduum se sont so’en 
neilcment terminées jeudi soir. Sa 
Grandeur Mgr Fabre présidait la ce 
lémonie.

Mgr Dccelles et un grand nombre 
ce piêties étaient au chœur.

C’e.*t le Rvd P De.^jardins, S J , 
qui fit le panagyiique des Martyrs.

Il fjt très éloquent.

nehe, siius compromettre le salut ôlcinel 
dew A aies : clic a aidé les individun, elle a 
protégé ica tociâufc, elle a uns au service 
des udh et des autres les ressources do sa 
puissante organisation et de son iinmunso 
ohaiité.

Et en tîLt, pour ne parler ici que de no­
tre pays, comment ont éié fondes nos eol- 
lègfcc, nos sémioaires, nos écoles, nos uni- 
vorsitéH, nos orj helinats, nos hôpitaux t 
N’est-ce pas par I03 aoniH de l*Eg ihc ea- 
iholique’/I-o e ergé n’a t-ii pus 1 té à la 
éic de tous *es progrès bien entendus ? 

N avous-aous pus vu des prêtres z6iés,cou- 
îageu.r, s’enfoncer dans la forêt, avec nos 
braves colons pour ies encouragrr, les sou

Apres le panégyrique eut lieu le ; tenir, bénir leurs travaux, leur donner lu- 
salut so enrel au 1. S. Sacrt ment. i ““«f0 01 Hicourn, présider mün à la tooda-

M. hcouard Lebe , tenor, de Mont- i l10!1 $ nnuVti‘k'H ^ro,ti«C8 • ,
L Lutiiro n a jamais délaissé les intérêtsréai, que th brillante réputation avait 

dtvai.ee ici, s’est rendu aux vœux dis 
Reveiet.ds Pères et chanta, comme 
lui sttl peut chanter, un "Ave Ve- 
etm ” de Dubois, et 44 l'Alma Re- 
demptoris” d- Mon:i.

Le Rvd P. Dallaire chanta de sa 
belle voix la 44 Vision ” de Braya. Le 
Fière Couture accompagnait avec le 
violon.

Le chœur des Dames, sous l'habile 
direction de Mlle L. La framboise, ter­
mina brillamment ces grandes réjouis­
sances par un "Tantum Ergo” de 
Wagner et un "Laudate *' d'Adolphe 
Adam.

Les Evêques qui ont assisté au Tri­
duum sont, N N. SS. Fabre, de Mont­
réal : Laflèche, de Tiois*Rivières ; 
Moreau, de St. Hyacinthe ; Gravel, 
de Nicolct ; LaRicqve.de Sherbroo­
ke ; De celles, Evêque de Dri zipara, 
tt l’abbe mitre, de la Trappe a’Ok<>. 
Parmi les prêtres, nous avons remar­
qué les Revûs. MM. Chalifcux, V. G, 
Sheibroike; Jeaniotte, chanoine. 
Sainte- Marie de Monnoir ; Baril,cha­
noine, de Trois-Rivières ; Dubuc, de 
Montreal ; Jutras, Blondin, de King* 
sc y ; Dupuis, de Fan hum ; Boivin, 
Si'Cétaire ; Botvin, Acton-Vale ; 
Dihamci, curé de la cathédrale de 
St-Hyacinthe ; Lcflamme, chapelain 
du Piecieux Sang, etc. ; tous iescha- 
pelainsdes communautés religieuse sde 
la ville, les prêtres et professeurs du 
Séminaire et^un grand nombre#de piè­
tres des diocèses de Si-Hyacinthe, 
Montréal, Nicolct, Sherbrooke, Trois-

même uiaiôi iete de notre peuple, et e’chî 
die, noun ne ciaiguotis pan do le dire, qui 
a Bontouu et éc'airé sa' mai elle ot appuyé 
80s légitimes revendications a toute# les 
époques critiques de son histoire.

Aujourd’hui les d llieuhôs ont changé 
de nature, mais elles existent encore sous 
une autre foi me et elles offrent uu nouvel 
ai mu nt au zèle et à ia obarilé do l’Eglise.

En parcouiant nos diioôscs durant non 
visites piistorales, nous avons constat/­
qu’en mainte endroits l'tgricuilurc est dé- 
tectucuse, et il nous a pain urgent d’appe­
ler l’attention de nos populations rurales 
sur la nécessité qu’il y a de rendn au sol 
sa fertilité première, et str Ich différents 
moyens qu’on pourrait adopter pour at­
teindre ce but. Nous croyons faire une 
œuvre méritoire, une œuvre de c harité et 
d’uli ité publique, en aidant à donuer une 
vigoureuse impulsion à l’agriculture rai

mis sous scs pieds, Ioh animaux des cam­
pagnes, les oiseaux du ciel et Ioh poissons 
qoi parcourent les sentiers do lu mer.” 
(Ps. VIH.)

Nous n ignorons pas, Nos Très Chers | 
Frères, qu'une espèce de lièvre de jouis- 
n«nco ot do liberté s’est emparée ae nos 
populations rurales et les entraîne vers les 
grandes villes. On e t fatigué, ennuyé de 
ia vio simple et pai-tblo des champs ; on 
se laisse déduire par le fastueux éclat do 
la richesse, on veut se donner plus de li­
berté, sortir d’une position modeste, se pro­
curer des jouissances, être quelque chose 
dans le inonde. Un so précipite follement 
vers les Rabyîonnes modernes , on cherche 
le. bonheur, un trouve la ruine. Cotte dé­
sertion des cvi.pagnes qui s’est effectuée 
depuis quelq ics années a été pour nous 
comme pour tons les peuples de l’Europol 
un immense malheur; elle porte unegrave 
atteinte a la prospérité pub iquo ; oîic est, 
surtout dans ^j’ordro mot al, . un véritable 
désastre, bans les grandos villes, dans les 
usines, fhnimne des champs .-c trouve 
b ontôt en contact avec des coryphées de 
l'impiété, avec des cœurs pervertis ; il 
perd peu a pou l’esprit de loi ci de reli­
gion qui l’avait animé jusquo ia ; ses 
croyances et scs mœurs font un triste nau­
frage, et il no recueille pour sa vieillesse 
que m misère ot le aésliouneur.

La vie de campagne, au contraire, offre 
do précieux avantages au point de »’uo mo 
lai et religieux ; elle, rend l’homme moi L 
D ur, en mi conservant des mœurs simples, 
un cœur droit, dos habitudes d’économie, 
le gi tV du travail, l’auiour de la justice ; 
e le lui apporte la richesse sous ies firmes 
les pius valides : richesse de ,oie, d’union, 
d'a flection de (amillé, richesse dans la mo­
dération des désirs. Laissez nous voue duc 
avec un grand Docteur de l’Eglise, saint 
Jean Chiysosiôme, que les populations 
agricoles vivent, duos la paix et que par 
leur existence a quelque chose de vénéra­
ble dans sa modestie ; l’habitant des cam­
pagnes, continue il, a plus de jouissances 
que lo riche des villes ; la beauté du ciel, 
i’éc!ai do la lumière, la pureté de l’air, ia 
douceur d’un roinmcil tranquille, tout lui 
est aeeoidé avec une sorte de prérogative ; 
le Créateur semb e lui donner en primeur
ces vrais biens de l’oidre temporel...... ”
Vous trouverez doue dans cotte vie mo­
deste le vrai plaisir et tu sécurité, la bonne 
renommée et la santé, la régulariié dans la 
conduite et de moindres daogors pour m 
sainteté dee mœurs.

Des circonstances particulières ont arrê­
té, au moins temporairement, le courant 
du l'émigration et la tkvrc dos courses 
aventurières vois les Efais-Uuis ; et même 
bon nombre do nos compatriotes, piessés 
par le besoin et aussi ; ar le désir persis­
tant de revoit* le Canada qu’ila aiment,«ont 
revenus au milieu de noua et ont repris la 
paisible culture de leurs champs. A nous 
do prolifer do ccs circonstances pour les re­
tenir sur le sol natal. Pour y réussir, il 
faut leur enseigner fart de Len cultiver, 
c’en à dire de faire une exploitation ruraio 
avantageuse, propre à lour assuror une sub­
sistance convenable ; il faut les mettre sur 
ia voie du succès, s’ils n’y sont pas déjà ; 
il faut leur faire voir que notre sol peut 
nous bufîire, qu’il est mémo préférable à 
celui des autres provinoes au point de vjü 
de l’industrie provenant de fagrioulturo et

nos citoyens prospéreront, formeront uu 
peuple fort et jouiront, uu soin do leurs f» 
milles, do oette saine liberté, do catto indé­
pendance chrétienne qu’on no trouve nulle 
part ailleurs.

Mous engageons fortement MM. les cu­
rés, ceux des paroisses rurales on particu­
lier, Lire tout on lour pouvoir pour trou­
ver dans leur paroisse un élève qui soit 
apte à suivre avec fruit un cours d’études 
agricoles, un élève qui réuniano los condi­
tions requises : intelligent, actif, aimant Ma 
vie des champ» et s’y destinant ; qu’ils 
usent de Jour influonco pour Jo fairo entrer 
dans une «le nos écoles d’agriculture, dont 
la fondation Oht duo au concours bienveil­
lant du clergé et do nos gouvernements et 
qui sont appelées à faire un bion encore 
plus considérable que par le passé*

Il est extrêmement désirable que los 
moi 11 cures méthodes, quo los saiuos no. 
nous agricoles so répandent lo plus lot pos- 
siblo^au milieu de nos populations dos cam- 
sagnes. Ces connaissances, qui se tradul- 
eut dans lu pratique par des succès, sont, 
toujours accueillies favorablement do tout 
lo monde ; des trarndormatioas s’opèrent ra­
pidement ; plus de campagne» désolées,plus 
do cetto misère uotre qui contraint à s’ex­
patrier, partout uno honnête aisance, ia 
joie et lo bonheur au foyer domestique.

Afin de vulgariser ot de propager sans 
rutaid cotte science théorique ot pratique 
de l’agriculture, Nous avons résolu d’ap­
peler a notre aide certains membres do no­
tre clergé dout les études specialos d’agri­
culture, les uptitudos ot lo dévouement 
nous sont connus. Cos " missionnaires agri­
coles, ” comme nous les appelons déjà, ont 
commencé à exercer leurs fonctions avec 
Muccè) ; Notre Saint Père le Rape les a bé­
nis et Nous Nous joignons au Souvcra q 
Fontile pour appeler sur eux ot sur leur3 
travaux les pius abondantes bénédictions 
du ciel. Vous joindrez vos prières aux nô­
tres,Nos Très Chers Eières, pour que oette 
œuvre tourne à la plus grande gloire de 
Di<u, en même temps qu’au bion do notre 
pays. Nous demanderons au ciel quo le 
nom Je Jésus Christ soit connu et glorifié 
par un plus grand nombre de compatrio­
tes ; nous lo prierons pour que les en fuite 
du sol, nos Canadiens, ne soient jamais ré­
duits a manger lo pain de l’exil, et pour 
quo nos campagnes, rendues fertiles ot pro- 
uuotives par un travail intelligent, nour­
rissent abondamment nos popu.ations.Nou8 
prierons enoro pour quo l’obi voté, mère 
de tous los vices, et le luxe disparaissent do 
nos campagnes, que la temperance y régne 
ot avec elle tourna les vertus ohrétionnes.

Nous désirons que ces mission naircs vi­
sitent chaque paroisse, autant que possible, 
doux fois par année, afin do pouvoir don- 
□er do la suite x leur travail. Ils pourront 
aider lo curé à trouver l’élève qui devra 
représenter cotte paroisse à l’éoolo d’agri 
culture ot qui on reviendra pour servir 
d’exemple aux autres ; iis continueront à 
établir ces cercles agricoles que N «jus avons 
été a\ heureux de voir sc former au nombro 
de plus do quaire cents on lPfifl ; ils sc 
tiendront au oouraut dos nouvo.lcs décoti-

(Suito sur la deuxième page)

A partir dit 3 janvier 1*94 Int trains de c*tto 
ligne erm h «Oteront avec tes trains du Canndürtt Pa­
cific à Iberville, allant et venant do .Montréal let 
autres différente* places à l’Ouest et quitteront les 
Stations aux finite* amvantes :

Sfeli 
p: m. 
a. so
3.5i
4.24 
4.W 
4.58

d.tfj

Passager.
A. M.

St-Danuwe..,., 
Kougemont ,,, 
Ste-Àngéte..... 
SteOtégoire.... 
lb#*rvitîo........ .

..........

Moutrèal...........

Vkkaxt m: Mo*r?nUr;.

Mâle* 
A. M.Mont féal........ .......... 9.00

Ibervitte...................lo. Xf*
St-Uivgoira................ 10.-Jé
8te*Aiig6te................. 10.41
Koiiffomont.................J0.53
8t-Damas*....... ......... ll.iy
8t-Hyœiuthe........ .11.40

P.iS^iger; 
i\ AL 
4.otr 
a.m
ù.4\l
5.55
8.05
8.40

T :i train i>uir te maivhéeîteuJeni entre Ibendllo 
et St-Hyaointho ton* !**ssammliq jai^mt [boiVîfia 
À 7.00 li.ii. m. et irrivant idt-KTynoiiithisàd.'U h. 
et pour retourner tentera 8t-iCjâçiiaUe à 1.00 h. 
P* io» arrivant a lh«*rvillo a J.00 U. p. iu.

samedi •f init à l lire au lieu ite 3.30 n, m.
A. ABS BLIN, kJ. W. DAWSBY,

Agent général, Gérant général
7-10-93—1 an.

... ................................................-............................... - ....................... .......................^
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Dï MONTBJAL A L’aflT

1120 4 55 
11*23 \ 58

A.MA M, PM P M P M
Moiwrfnl...........T.m'ii 43'5 35111)10 4 00
St Liwnbort....8.0r>7 155 55110404 20

...........-.........R 27 0 32
St. Hilniro........ R.428 32 (i 35 ______
Sto Madeloioo.........!) 15 fi 4fi|........ 5 11
St Myaointho ..0.00!» 45 7 00hî50.'5 2Ô
St4). Rosalie ........... fi 55-....1........ ,5 34
Britannia Milia....... !l0l5*........ |;..... 5 45
St. Liboiro...............10CJ7’......... '1224 5 51
Jpton............... fi.flôIOTL....... 11232*5 57
Aoton................fi.4711*45.......  1250'15 lt
Durham...........100712321....... |l 22 fi 38
Richmond........1035 1 15*........ 2 15 7 10
Sherbrooke...... 1123 5 50........Î3 22 8 OV
Compton.......... H50.fi 50!........ 3 50js 3!
Coatioooko . ...1205'7 35....... 4 20'S JO
Danvillo* .......  1104*2 44.......3 02 7 50
Arthabanka .... LJ4fi3 40>........ 3 5fi'fi 15
3te Julio,..........1235 5 00 ........
^uéboo.............2 1*0*7 15.......

4 561050 
fi 50*1 30

7DÏ L’14T MONTftXALJ

Le hou marché—Magasin de N, Ménard,
43 rue St-François, puco du marché, St- 
Hyaof'uiho. Ayant fuit [’acquisition d’un
«uck couHidontblc do hardes faites, au I Sherbrooke . ...1237* 11403 20 7 55h...^

A M'p 5f P mIa.MAM 
^uél)eo.**• t 5;> 1230
4to Julio.................... fi 55 2 06 4 06....-
Arthabaaka.............. 11003 005 35 .......
Danville,. ..............  1159 3 50 7 45.......
Coatioooko.......11201040 2 30 7 Ofi ......
Comrfcon..........115011002 497 2fV____

moulant de 5,000, provenant d’une maison 
de gros en liquidation et ayant l'idée de 
continuer à l'avenir lo commerce de Har­
des faites seulement, je voudrai tout le 
stock actuellement dans mon magai*in,oon* 
distant on Marchandises tôohes de toutes
sortes, tels que ; Etoffes 4 robes, caobemi- | 3t0, Rosalie. ...5 15....... j.-.*Jni2t>i

tlanelles, tliuoilettes, étoffe*

Richmond.......2 30.1 50 4 30 9 00 ........
Durham........... 3 12 2 25 4 55 9 22........
Aoton.................4 00 3 02 5 20 9 47*.—
Upton................ 4 28 3 25*5 321002 ..—
St Liboiro........4 40l......... ‘5 39140!)..—
Britannia Mills.4 60 ........ .......... 11015 ....—

res, iianeiled, uiueiiettes, eioncu 4 man­
teaux, cotuus, indiennes, etc. Le tout so­
nt vendu X 40 ou 50 ojo d'ici au 1er jan­
vier.

Mon stcck nouveau consiste on un grand 
assorti ment de capots et habillements pour 
hommes, jeunes gens ot enfants, confection­
nés a vco dos étoffes de qualité supérieure, 
et d’après les dernières modes. Ou peut 
acheter ces hardes pour GO cts dans la $, 
en allant immédiatement au magasin de 
N. Ménard, place du marchô.

3t. Hyacinthe..5 284 04,6 §210317 15
3to. Madeleine fi 00........ 6 20 1050 7 32
3t Hilain.......6 45*4 47‘fi 35 1104 7 46
Belcoil.............. fi 504 50|fi 38,110*7 48
St* Lambort...,7 40|5 40 7 10LH45K 36 
Montréal.........J8-10I6 0OT 3Ô>12G»8 5Q

11 Septembre 1893.

Eonnéo, intelligente. Tout &c réduit pour qu’ils peuvent, par un travail actif et in-
nous X seconder, dans ia mesure de nos for 
ces, ceux de nos concittycns qui, par leurs 
fondions, leurs aptitudes ot leurs connais* 
sances, sont en état de donner A notre pou* 
pic de sages conseils, des renseignements 
preoicux.

Un a dit avfo beaucoup de raison quo 
l'agriculture est la vraie nourricière des 
peuples, leur principale source de riches­
ses : c'est dans la terre que se trouve la for­
tune réelle d’u» e nation, fortune stable et 
certaine comme ia bonté de Dieu, fortune 
qui no ce» se jamais complètement de so re­
nouveler et qui fcubit beaucoup moins de 
ocs désastreuses fluctuations qui affectent 
si souvent et si ioriemoac lo commerce et 
l'industrie.

C’est par elle surtout que l’homme nous 
apparaît comme le rot de ia nature, comme 
un prince qui exerce sa souveraineté dans 
scs oomainefl, qui y fait chaque jour de pa* 
oïliqucs conquêtes et qui y uffermit son in­
contestable domination pour la gloire du

toiligem, y prospérer, y vivre plus heureux 
que sur U terre étrangère.

Mais ccs buccg* ne sauraient être sé. 
rieux et durab.es si lo cultivateur n’étu­
die pas. Ii lui est nécessaire do so ren­
seigner sinon toujours on fcuillotant des li 
Vies, au moins en assistant à des conforen- 
ois agricoles données par des hommes com­
petents, ou encore eu examinant los résul­
ta tu obtenus par d'autres dont le» sillons 
produisent abondamment. Nous deman­
dons aux pères de familles de nos campa­
gnes d’cDgéger leurs üln a apprendre leur 
prcfiftsioii. Avec le progrès actuel do la 
tcicnce, avec ie perfectionnement apporté 
dans la mécanique, nous pouvons dire que 
le cultivateur a encore plus besoin du se­
cours de son intelligence quo do celui de 
hcb bras. Un bon conseil, an renseigne­
ment important, précis, donné en temps op­
portun pout valoir dos mois de travail.L’é- 
tudo de cette noble \ rofession est donc do 
pins en pins nécessaire ; c’est par elio que

CHEMIN DE FER DK DRUMMOND
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103015.45 
1040*5.50 
1108 fi. 18

St-Hyacin.
3 te-Rosalie 
8 te-Hélène 
Dunoan ... 1155
Str-Gcrmain 1215
Drummond. 600'1240 
8t-Oynlio. 620! 
Carmel.... 655'
Blakc.......  730 j
Mitchell... 805 
3.Léonard 857;
3.Monique 930 
Nicolet....lüü0

fi.35 
6.47 
7.05

lOOOiâ.iO 
950*8.00 
921 7.10| 
904 fi.40 
852 fi.2ü
840

7.19 825 
7.28 816 
7.33 810 
7.38 805 
7.56 749 
3.141 731
8.30 15

6.0U 43b 
401 
3hfi 
2o(i 
200 
105 

123* 
1200

Los trains oiroalent tons les jour lo 
dimunoho excepté.

W m» Bfrrauj,
QémiV

Lus trains laissent .si-tly&cintln jtons las 
jours excepté lo dimauebe.

7.40 do St-Gaillaurao
avec couQoctiôn* suivantes : A tarait a a : — 
pour Boston et tous les points du la Nouvel- 
Angleterre -, pour i?inter, Slieroreoke,
Cowansville ko. Montréal—
A Montréal poor Ottawa, riaalt Ste-Mario , 
8t-fa.il, Minneapolis et tous les points dos 
KUtséo l’Oaest par la ** 8,0.0. Lino,

3.60 P. M.—Train Mêlé do SLOoil 
lamuo, taisant tes conneotious suivantes : —• 
A Farnham—pour Newport, Mauehoster,Bas- 
ton et tous los points de la No ufello- Angle - 
terre, sherbrooke. 8t-Jeau, N.B., dalitax, N. 
K., et tons 1er i»oint8 des Provinoes MuritL 
mes. Bedford, 8t*ubridge, ,fj. A Montréal 
—ponr Québec, Ottawa, Port Artuur, Winni­
peg, Vaucojver et ums les points tie la eè;j 
du Pacilique, pour Toronto, Oottoit, CUieé^o 
et tous les points des ifitats de POiest et ds 
Snd.

11.10 A. M. —Train Passager do Sun#
bridge pour ot-viuiitaunie et tes dt*ti jü tu 
teruiodiairefl.

7.36 Pm M.—Train Passager de 8Un- 
br.dgo pour aUuoillaïuuo «t Stations inter­
médiaires.

Pour horaires (time tabla), servies des 
chars dortoirs et autres tufonaadous, s'a tres­
ser é n'importe qoela^ont da chemin do fet 
du Paciâque Canadien.

Bureau des Billets i St-Hyacinth».
A, riAMA (J LT,
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et des résultat! obtenus par les ex- 
périetieaa fai tea ai Heart. Le dévouement 
fli'ila ont montré jusqu'à préeeot leur ga­
gnera la confiance A laquelle ilt ont droit 
ci fera aecepter plae facilement le* conseil* 
qu'ila auront à donner.

Nota avons constaté avec bonheur que 
la plut grande partie des ocro es agricoles 
•ont dirigée par des prêtres ; Nous en avons 
eonelu que lea sentiments quo nous expri­
mons aajourd’hui sont partagés par la 
mama du clergé et nous trouvons dans ce 
fait une grande consolation et oomme uo 
gage de prospérité future pour nos parois-

L'œuvre dt la oolooiaatioD, dont Nous 
vous avons déjà entretenus bien des fjis, 
est la oompagne toute natnroile de celle do 
l'sgriculture. Le prêtre a toujours suivi 
de prés Itoolon au bord de la furêt, quand 
il n’a pas été son compagnon de tou. les 
instant#. Nous lui accorderons toute notre 
soUieitudt omme par le passé et à même 
Iss rsssoarecs que le bon vouloir des fi Jèles 
mettra à notre disposition en conformité 
dm présentes, Noos Nous réservons lo pri 
vilège de faire la part de la colonisation.

La prospérité des campagnes fait celle 
des villes, le cultivateur étant Is père nour­
ricier de tous. Que les paroisses des villes 
oomme oelleo des otmpagnes nous aident 
dono pour lo suooès do la oiuse commune. 
Pour que les miesionnairoj agricoles réus 
aiasont, il leur faut dos ressources péou- 
niairea ; nous nous ferons tous un titre de 
gloire de leur en proouror aboodemment.

A ooa causes et lo tëaiot Norn de J>icu 
invoqué, Nous régloos oc qui suit :

lo J/uBQvro dos missionnaires agricoles 
est fondée par toute la province civile de 
Québec ;

2o. Dans tontes les églises et chapelles 
où te fait foflioe divin îi ma fait c laque 
année une quête qui sera appelée 44 Quête 
de f ’œuvre dos miFsioonaircH agricoles et 
de la colonisation, ” et dont lo produit 
acra remis A l'évêque du diooèso ;

3o Cotte quête prendra Ih place do la 
quête de la colonisation dans les diocèses 
où oette dernière s cat faito jusqu'à présent.

Sera la présento lettre pantoralo lue et 
publiée au prôoe do toutes les églises ou 
chapelles paroissiales do nos diocèses respec­
tifs, lo premier dimanche après sa récep­
tion.

Fait et signé par nous lo jour fie l’Epi­
phanie de Noire-Seigneur mil huit cent 
quatre-vingt quatorze.
JE.-A. Caun. TAHCIIKHKAÜ, Arch, de 

Québec.
KnoUAtU) Chs.. Arch, de Montréal.
J .•’i* HO MAU, A roh d’Oitnwa.
L -NAroh. de (Jyrène, Coadjuteur fie 

H. K. le (Jtird. Tasclioroau.
* L.-F., Ev. do Trois-Kivièros.
• L.-Z, Ev. do Sullyacititlir.

N^/r.i’inniN, Vie, Apostolique de Pon­
tiac.

| Elpiikgb, Ev. de Nicolot.
| André A lu eut, JCv. do Ht U or main do 

itiinuurki.
Miciiil Tiiouah, Ev. fie Chicoutimi.
Johefh Ménard, Ev. de Vailoyliold.

; Faim., Ev. do bhorbrooko.
Par luandemont de Son Eminence < t do 

Nos üeiguuuni,
U. Ph. Gaiinkat, Pire, 

Secrétaire do l’Aichovêchè do
(Québec.

ET LA

L’hofl# M. Joly ira adresser la pa 
rôle devant le club des J euncs Libé 
raux de Toronto, le 16 courant.

L'amcndrmenti proposé par le Dr 
Paiker, de renveyer au mol» de juin 
la considération de la loi pour l’aboli 
lion du Conseil législatif d’Halifax, a 
été adopté par neuf voix da majorité.

M. Martin, député de Winnipeg, 
proposera à la prochaine session du 
parlement d’Ottawa un projtt de loi 
pour établir le scrutin secret dans les 
élections au Nord-Ouest.

M. Villeneuve a été élu maire de 
Maire de Montréal contre M. Mc- 
Shane, en dépit des traitres à leur 
race, comme MM. Mercier et les gens 
de la Patrie,

Nos félicitations.

Timrt entreprit d'entendre lo réoit de ces 
faite de M. Belroee lui même, qGestion do 
nous satisfaire. Il était à travailler sur 
son chaotior et oo lo trouva maniant la 
hache la plus pesante qu’il poss dait, 
équariftfant et taillant do gros biilots p*ur 
un vaicpeau qu'il était à faire. Pas an 
des trois cents hommes qu’il employait ne 
travaillait avec plus d’ardeur ot semblait 
jouir d’uno santé aussi vigoureuse.

En réponse à une question, M. H.lroso 
dit :

41 Oui, mODHOur, je no me servirai pas 
do oetto groeso hache et jo r/avais fait 
usage de* Pilules Rose i»

J i histoire, racontée au*«i brièvement : été retrouvés.

DEUX VICTIMES

On lit dans Y Indépendant, de Fall-River, 
Mass. :

Samedi dernier, pendant la tempête, 
deux petits Irlandais, ont disparu de leur 
demeure patornelle et n’ont pas été rovns 
depuis.

On croit généralement, qu’ils ont d(i être 
ensevelis sous la neige, aux enviroos de 
Globe Corner, villago 0!obo, et plusieurs 
personnes ont fi plusieurs reprises enlevé 
de la neige, dans l'espoir do retrouver les 
enfants disparu®. Mais tout oela a été 
iouiile, et on nous assure qu’il n’ont pas

:i;*3L;rs xissæsi ^

Q j G Sé>C•O r: ! r-v/
n
«
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AUX DAMES

Di indiiOf n Soul
La aivarquaulx experience pi M. 

William Beleose

Atteint de la fièvre Malaria, suivie de pa 
ralysie partielle. Les médecins disaient 
gu'ils ne jwuvaienf rien Jairt jxjur lui. 
Moyens de guérison triturél en lisant un 
journal,

Di Ov en Hound Times :
Le Times » publié tree souvent les dé* 

tâila dis guéiiion» merveilleuses attribuées 
à l'otage de* PiltaUa Itoeoa du Dr Wil 
Usina pour les personnes (files* Dm jour­
naux ds bonne réputation publiaient ces 
différents article» et il n’y avait aucune 
raiaon da douter sur lcurê véracité ; mais 
wane il do noua avait pas été donné do 
voir da tous-mêmes un deoes c ut irap-

Klt, nous avions ajouté kque peu do foi ;
a est peut-être aussi do mémo poui 

que quea uns da nos Icoieuia. Il y a quel­
ques joura, noua avoua ou l’opportunité 
LlaaBoiaa de voir un oaa qui noua a »a- 
tMail al tstitfars mm qui liront etei—ü 
exista doua nue «fficaeité merveilles* de 
ca icaaàdo déjà ai oé.ébra.

Un da nos pharmaoieua les plus eu vue 
MM dit M jour qu’ua résident bien ooo- 
au vaaait d’avoir uns peapériauoe qui véri 
flail autiériMUt daa guérisons œervail- 
Iuuhs doutes avait tau! pailé. Le ci- 
tcjm m quasiioa, o’était M. Wm. Bel- 
rsa, skarpsüNr da aavtraa, qui cal de- 

dp flülu fill# depuis 1666. La

que posfibe, est oello-ci : En 1890, de
retour do Js côte du Pacifique, M. Belro*e 
ne rendit A Chicago où il fut employé dans 
la construction d’an des immenéo-i ascen­
seurs de grains l'hil. Armour. i>-pui- 
peu en oetto viiie, il fut atteint d’uoe fié* 
vre malaria. Après une semaine d*; f-ouf- 
fraoces, le» gens nvco qui il demeurai! par­
èrent do l’envoyer h l'hôpital, mais M. 

Relroflo lo io voulut pas.
On tint consultation et il kfut décidé 

qu au lieu de gagner l'hôpital—on endroit 
qu’il redoutait—il retournai; chez lui par 
le premier t;ain.

Il était si rnalado quo la seule chose 
qu’il put so rappo er, durant tout le par 
cours d's six cent** milles, fut je eh loge­
ment de vt 4 go ns à uno joootion. fl arriva 
ehf t. lui je 7 août et ou lit mander aussitôt 
un médecin bien connu. La convalescence 
lut bien lento ot il ne fut en état do sortir 
de la maison qu’au moi* de novembre, fi 
eut alors uno rechute, vu eongétat ties fai- 
b o* L’hiver vint, fin manda les meilleurs 
médecins mais rien n’y fit.

Aucune amélioration ne hc Ldfiiit sentir. 
Ech oomplioa’ions survinrent, et fou; trai­
tement devint inutile. IJoc pnralysio sai­
sit le patient des hanche* jusqu’aux pied'* 
et il avait Ks pieds constamment froidg, 
sans qu’on put y remédier. Malgré qu’on 
augmenta le nombre de» cou vertu* et de lit, 
cela no put donner la, chaleur aux parties 
ma ftdcs. En dernier rcs-ort, nous avons 
essayé uno paire fit* gros chaunsons fie / ‘li­
tre ut nous en n vêt ait** h'- j.i« fJ* 1 oïd-i. 
Mais la chaleur aruli .'loiio lu im,;ui**aiii‘ 
à faire co que ia a nure elle-mêine rof jsait
d'aecomp r.

- •
A li. li i, io liée c'i/fi d c lurent q a il n’y 

avt.it p'.Ui ri n a 1 .ii» ot dmeiiman * I i- 
tciil ttdfiiinislror »u m .i ni» puni »-ou ;tg* r 
scs douicjrr. J» .i * *:* e*sayèrt lit Mi, le 
patent 1 * batter a* ihuinpi . nai* c( 
truiiumcnt, quoi ju il l« -oi «g à sur le 
mo'ucrit les huu II anc.s dù qu il était cl i ri— 
continu i

I advint c potidml, pendent co irai c- 
inent, qu'un dtn vihitour- a|poiia un pa­
quet enveloppé dans un journal d aman» 
un rappoit* d'une gu6n»oo opérée par 
l’usage des J’ilults Roses du Di Williuiu.

Apié* avoir lu l'ariiolo, le pauvre hom­
me résolut d’on faire iWai. Jl en sentit 
les lions (ffulM avant qu'il on eut pris une 
btiie ; la m condo boite améliora de beau­
coup bon état. Due troisième, un quatriè­
me, une cinquième et uno sixième bute 
fuient vidées; à chacune des biîios, il 
sentait un avancement quelconque vers le 
retour h la *ant6. Il en prit en tout vingt 
boîtes, mais oc no lut qu'à la lia qu’i! put 
juger comme il laut do Beu txpeneuco. Et 
oüujwo M. Relroso le du : jo rno sens 
mieux cl plus jeune quo je no «io suis sen­
ti pondant des unhéea.

Je mut go de bon cœur, jo dors prof ju­
ment et je puis travailler toute une jour­
née avec qui quo io soit. Voilà l’œuvre 
tics J’ilulos Roses du Dr Williams, aidées 
do la i’rovidenco. 'foule maison devrait 
avoir des Pilules ltoscu.

. qu’elles m’ont guéri, jo los ai

L’on eommenco à croire que ce n’eat pas 
fi cct endro t qu’ils ont été ensevelis et 
toutes sortes de commérages soot faits sur 
le compte do cette disparition plus que 
mystérieuse.

MARCHE DK ST-HYA01NTHE

Samedi, 27 janv. 1894. 

L ftOUMEA

Pois lo minot............. ........ 90 Q 1
Oignons,le minot............... 90' 1
Fèves, le minot.................... 1 60
Oignons,Ja trasso...............  0 16
Choux....................   0 04
Fèves, la terrinéo...............  0 lfi
Patates minot...................... 46
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Ijr ( ;vstorin rat le r<*nic«de cln i>? Snnim-1 f'itohrr pour les bébés ot 
les enfbrit/s. I! no ronforme rri o]>imn. r• i morpbiuo, ni aucune 
mitre Rubstanco nnrcotîquo. I! remplace avec ancrés lot» oalmants* 
1rs pas* il loi;, loti s!i*oj>s <t l’huilo fîi* rioin. U ost uigréablo ot ga­
ranti parJ’uaago rj Pou mit fa t depuis trente ans fies millions de 
rnêros. I/O ( a^toria (îéf.’uit los vorsof calme la fièvre. Le Castoria 
j>ré\ Sont les voinbsonioïiitf flo J.iit caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée ot les < fdiqnrs séebcs. f>o CriHtoria apaise los maux fie dents, 
guérit Ja eonslip.it ion rt les flatuosités. îx» f aatoria facilite Passi- 
inilatifui do la nourriture, règle IVstoinae et les intestins, pro- 
cur<3 un sommeil natiirod ot bienfaisant. />e Castoria est la pana* 
eée fios oïdants, — l'ami dos mamans.

o rains

Blé, le minot........................81 25 0 1
Pois, le minot....................... 80
Blé d inde, lo minot............. 80
A voirie, le minot.................. 35

1
1

Saraxin, le minot................
Orge, lo minot......................
Goudriolo..............................
Graine do mil.............  ............  2
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Le CASTORIA.
"J.- Cantorm «**t r.n p -ir

ien J ■ Mima » ni *r» rüt
▼rot In boat aBb ■■ . . . •

J t • fi. c,. f t fiAnr»f
J/OWf Jl. >1 t.-J.

" I.» (’Mtorin r*t î- rrvr.* }•' rji*o *
pour tnfinU J v*pA,-« qii4>jo*ir 

n l«))u «>tî rai iir.M. i <* c«»n «> U. ; *
r,n<- N i*ol iuTA rto \v «rof itît, •
ront i* ( t*tnri * mi li^n < * tr-UAt rri -J- , 
ciinnitiuio -qiifB qt>l d£*rut:<H.t li-nr^ i}, » 
L»-f t - Joui ;ntt • ‘i. ' ■ Il >: ••• <*o i •
j nm » li ni rj liiu# «'.• •: »
«• »lr^*1 . r * H <*!••• • ^*i • .. , cur. [r ■,%
l'rà.-i it trfraeiit a la tond •

J . J I " • 1 » or

Le CASTORIA.
K r C#.-Mrlâ eonrirnt -l blrn <»x rrifavt*

on» )>' I-» ?» •Kimuindc r mina miyérloor i tout 
antro rainâ<!»» r«»tinn «la mol."

IT A Ancttitit, M. P.,
*11. Vo. Otfor l St.. Brooklyn, N. 7.

MOTHER Grrim 
’ TANSY PILLS^

eirployé avec succès par des railliersdo por. 
fonnes, cet un remède sûr et certain, n 
o’aglt qre sur les organes générateurs. Les 
ten mes mariée» ne doivent s’en servir qn’a- 
près s’étie assuréer que l’emploi da remède 
n’aura pas de résultats (liftaient* do 
que l’on désire. Par la poste, $1. Housei. 
gnetrents coir ci ls, cocbeté-i, 3 cts, The 
Lane MedecineCo., Montréal Canada.

I an à

Valcourt Hotel
TENU PAR

M. Ma g. Authier
M . A m hier tient À Valconrt Ely, an liêtel 

de première classe où tons les voyageurs 
auront fi toutes heures da jour et de la unit 
repas et bonnes liqueurs, et aussi voitures 
à leur disposition. Il espère avoir une part 
du patronage public.

34 Août 33—ban

& Il

“ vv« « de « — Va dr*a <*nf*nts ont
v.mtA P- r,- iitiM d.i ( «Mtoria dans l*»*ir dion- 
là •' f!:t (I .Tv (*t, >.;* !» q«0 «niiH n'nyionS 
]>»rnil mi lem- • i- rnr que re qui r«t 
e., yj.r c n: : o •• • * rè^lcm rut aires, nous 
v f »■ -r . v li*n :u*r •* q jc k « nt^ritvs du Cftsto- 
rif lui o d valu notre ijjjh Dation "

î n. en Ho»rtTAr * vx> D’ ptsfaby

) o«ton. Mass.

Magasin Générai
Rut St Antoine, P lace du Marchi

YÎM
lût Liaue^rs

The Centm rr:i • York Citv.

Farino en quarto...............  G 50 @ 7 00
Farine en pooho, 100 lb.... 2 25
Farine <\r blé d’indc......... 1 G0
Farine de gruau...............  2* 00
bar r.a z in ........................... 1 75

:j, 25
1 75 
3 25
2 00

20 mai ’93—1 an.

j

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches 

et Nouveauté

Grnnd assortiment de
Poeles de toutes sortes,

ET FOURNAISES A CHARBON
COURROIE

en onir ponr engiuB
Louis Bourgeois,

Edmond Guertin.
lan fi 8 94

VOl.A ILI.EH KT GIItlKRri

l«a couple................ f 2 00 (£ 2I linden
Oins, Sa COU [do........................
Canards, laooiifdc juuuo..

1 00
- .... 60

Poule.*, la couple........................ 50
Poulet*, It? couple................. 50
Pigeon, la oouplo....................... 18
Perdrix,le couple.................. 40

VIANDES.

Bœuf, la lb.......................... 0
Bœuf, 100 lb...................... -1
Porc frais, la livre.............  0
Dard Hfilé.11
Pore frais, 100 lb............. H
Mouioi», jeune, lo quartier. 0 
Veau, jeune iv, quartior... 0

PRODUITS DE LA 1XRM1

Beurre frais la lb............. 0 25
Bourre salé..................... 0 20
Œufs frais, la douzaine. 0 18
Laino....... ................... ... 0 «10
Laine filéo, la lb...........  0 G5
8avon................................  0 0G

50 
50 
G0 
G j 
Go
•y ,

Pour co Mauvais hume

\-%A IleûSTvüfi i -kïlëam:
y : r ■ ■ vv • ' —----- *——•

Comme prévent5 ** pour guérir tous mavx de ^orge ou poumons.

■

DI

i

& 0 25 
0 25 
0 25 
0 36 
0 70 
0 07

DIVERS

Miel coulé la lb.............. U
Mi jl on gAtoaux,!* lb. • • • •

07
U

Zim1?10"1 A T •,u,sft' 1° I Sucre d’drnblo nouvcn.l. lb. 07
continuum» fi Ion recommander. mrnUun la Ih và
J:^rre ,,,,uIch J,,lul-Ilor^>- ^ icuiiVoV*û'ib.v;;;;; 1015
da Dr \\ » li a i»h 00.,tiennent tous los 616- 1>IU,|0 )o 100 bo(tCH........... 4 ü0
monts nûoesr.iros pour donner une non- Poi ,0 100 bottc9............... c „0

n°'l0nT'10j. l*.|no,,®“° d“ “"K 01 rcbUurcr l'eau do bœuf, lu livre........ 0 03
les nciln (branles, hiles sont au«si un j*CBU j0 voau r, qq
r]t6oifiquo loluilliblo pour les maladies tel- 8j d’drablo,“lë‘’K'âiion ’ 80
Ü! MUU, 1 |X1° Tm2‘r/?C’ la|r,#ralJrN'<’..la l'eau do mouton, jtuue......... 50

j1 * ** . ' ° . l' uy> a U<5vr1ft Ç.,e' Cochon vivant, vieux............ 8 (JO
les t6huliais do la gr., po toutes mnlad.es üoohon viv#nt J0UD0.........  , ü0
diponflaul d humeur* viciées dans lo sang, |

A. Ch EN rttK, Clerc du Marché,

12 
15 
08 
13 
25 
ÔU 
00 
00 
00 
00 
G0 

9 00 
2 00

SUIVEZ LA FOULï *

Chez J. Â. Cuertin

4
7

6
1

loues (juo tondulos, érysipèlo chroniquo 
pour lo» déboidros particuliers aux fem­
mes. Viennent en aide aux irrégularité*, 
«uppresion et iaiblosso féminino sous toutes 
«os formes.

Elles rétablis ent le sang et donnent aux 
joues | files et jaurfitrcs uuc nouvelle frai - 
oheur. Pour les hommes, olios sont une 
guérison radicale duns tous les cas de fati­
gue mont aie, excès do travail ou excès 
ü'aucun genre.

Les Pilules Rofos du Dr Williams Font 
manufacturées par la Dr Williams' Méde­
cine Compaty, Brock ville, Ont , ot Sho- 
nootady, N. Y., ot root vct.ducs en bei os 
seulement, portant la marque de commerce 
sur l’enveloppe, impritnéo a l’eucro rouge, fi 
50 ots. 1m bette ou G bobos pour (2 50, 

j qu'on peut to procurer de tous ie* pharma- 
oicns, ou dircoicmont par la poste, do la 
Dr Williams’ Mcdooino Company, fi l’uuo 
ou fi l’autre adiossc.

LE IUIKUMATlhMt UUKIU KN t'N JOUR— 
44 iSouth Aincncan Khuniuiio Cure ’ pour 
lo Rhumatihmo et ‘.a Ncvialgio guérit 
complètement on un fi trois jours. Son 
action sur lo système est rcn»aiqunblc cl 
myitéricQEO. Lu première dose produit 
de glands cllcta. 16 cents.

Garanti par tous lea pliai maoiena.

FRISSONS
ET FROIDS 

SUBITS.
Dès le commencement 

prenez une cullléréo 
ti thé de

(Ancien commis de L. N. Lussier et Cie.)

MARCHAND DI5 CHAUSSURES 
Rue CASCADES (Porte voisine du Dr Ostiguy.

81? -~B'g4ÆS«ÆHiE!
M. J. A. GUERTIIN a toujours en mains un grand assortiment dc 

Chaussures pour Hommes, Femmes, Filles et Enfants. Le tout est vendu 
à des prix défiant toute concurrence.

Aussr : ASSORTIMENT COMPLET DE

VALISES, SACS DE VOYAGE. Etc. Etc
Uno visite eat respectueusement sollicitée. 

15 mai ’93—1 an.

UOL

Le 011 Marché
La Guérison sera plus subite que 

ta Frisson.

Qfiinr' WM F -t » -U- prit .tu r«tf*rUj
Quant! elle fut mUnt. rite rii votihil rtKorr J 
Qtian<! «Ile dtrinl |»r.,»n<Jr, -!Ir «litah t J#
Dapttû UUI M» «OUUU «MU ^ll«U

Discours de Mlrtieo. Cartier

Lea Discours de £iu Georges Car­
tier sont en veute à la Minerve ci chix 
ica éditcurn, MM. Eotèbo bccécal et Fila, 
rue 8aim-Vincent. Voiumc dc 817 pigea 
avec cartonnage en toile gaufré. Superbe 
portrait de Cartier co taule douer,—Prix 

#4.00,

LUSSES h GISDïlG
AVOCATS

Ane, bureau de TtlUn•, Lussier et Qcndtot
H RUE8T DEPiiS , 11

Êt-Hyaointh^

t.ODlK LÜBStEtt L, A ilKÜiHilW, L

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Ancien olive de» Hôpitaux 

de l'an.*, Londres, Horlin et Vien­
ne. Membre de la Société Française 

«l'Ontologie et de tiiryugologie de l'anh.meiiecin 
du dispensaire <i*-s sourdra rt muettes. 

SPÉCIALITÉ : Maladie» du nez, tie ia gorge, des 
oreille» et de» jioumons.

** Ilcun» lie consultation ** 9 fi 11,-1 fi 3,-7 fi 3 
Telephone llell GHM).

42 St-Donis, - - MONTREAL
. a H. >4.

MAGASIN DE

M. A. H. Choquet
informe tes au»in et#[le public en général 

qn il a onvt rt uno* nouvelle librairie ar 
qu’il n’est ;plu« au coin dos mes 

Cascades et M order, main h a

No m, BOB CASCADES
dans lepnwgasin autrefois occupé jxir 

Ai. Jj. JV. Lussier, marchand 
dc chaussures.

M. CHOQUET vent faire do sa Li­
brairie nn éiahiiHM ment de premier ordre et 
bien sssorti, tels que : Livres de priôies, Ui- 
vre» ascétique», Papeterie» de choix, Cer. 
nets, Livre* blanc», Livres do Classe, Four­
niture de Bu rean, Tapisserie et spécialité 
ponr encadrement de gravures.

Prix modérés.
C«T Une visite est sollicitée avant 

daller ailleurs.
A. H. CIlOqiJET, Llbrnir*

124—Rue Cascades—124 
HT- HLY^VCIiSTTHE
8 tî 93—tim

mTcTh. mount
MEDECIN VETERINAIRE

Donne avi» an public de; St-Hyao!ütlie at 
des enviror s, qn'tl a déménagé et transporté 
son bnreaa sur la rue 8t Simon, No 33 voisin 
de M Hyacinthe DnBpaoit,et qu’il se chargera 
de soigner t jus les animaux, tais qat che­
vaux, vacues, chiens, mohtons, etc.

teièr A des prix modérés “"&M
Ce monsieur a été gra lui à l’école «ta Mé­

decin» Vétérinaire française, de Montréal 
aftf iée fi l’Universito Laval.

1 an—fi 11-9H.

Roberge & Picard
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

^3 Lue St-Francois
P lace du A J arc hé------------St-Hyacinthe
ÇfiTAyant fait i'acqui-ition d’un .stock considérable dc

IiARDES FAITES,
au montant dc $»>,000, provenant d'une maison dc gros en liquidation et 
ayant l’idcc de continuer à l'avenir le commerce de

Marchandises Seches seulement,
je vendrai tout le stock actuellement dans mon magasin, consistant en mar­
chandises sèches de toutes sortes, tels que : Etoffes «à robes, cachemires, fla­
nelles, flanellettcs, Etoiles à Manteaux, Cotons, Indiennes, etc. Le tout sera 
vendu à 40 à 500/0 d’ici au 1er janvier.
ffSTMon stock nouveau consiste en un grand assortiment de

CAPOTS ET HABILLEMENTS
pour hommes, jeunes gens et enfants, confectionnés avec des étoffes de qua-
hté supérieure, et d’après les dernières modes. On peut acheter ces Hardes

M. Coulter *e charge de (ont ooviegp pour 60 cts dans la $, «n allant immédiatement au maeasin de N Ménard 
et réparations do toatca aortca. I Plate du Marché. ^ * 9

19.12.1)3—*. Ca J ij mai ’93—( an.

[Edouard Cloutier
Entrepreneur Macon

Rue St llyaointhe, bâtisse de l'atoieu bu­
reau do Poste.

MM. Itolsrge k ?icard informent le pubi’o 
qu'il» ont ouvert une boutique de menuiserie, 
une Bôtirdiige. pré» du chemin de Frr du 
Grand-Tronc on il» «ont prêt» fi entieprcudra 
toute» aortes d'ouvrages du

MENUISERIE
— TELS QUE —

Poilus, CïassiU aloHsies, &c.
L’établissement est muni d’un séchoir et 

monte d’outil» perfectionnés.
'tous ouvrage» fait» houh le plus court délai, 

fi prix modéré».

ALPHONSE ROBERCE.
LEONIDAS PICARD.

9 1 94—J an
* ----------------- --- i

Nouvelle Boutique.

H. N. BËRNIER
Plombier

Et poseur d’appareils de chauf­
fage, d’éclairage,

Do 13 O. lu Ni.

Cabinets d'aisance, Eviers, {Sinks) etc., 
d'après Us systèmes les plv* perfectionnés

TOUJOURS KN MAINS :

TUYAUX DE CRE9
Agrès de fromagerie,

$e units ^rttsinu, tsps, 901091, tolfe
De toutes aortes.

Rue 8t-Antoine
PLACE DU MARCHÉ,

IV.* ' __

2



COURRIER V E ST-XOTACIN THE—3 FEVRIER 1801
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ECHOS_DU JOUR
• J Berthiet—On ot»t à installer à la m crcrio 
do Bti.hior les appareils u éclaires à In 
r<ffiocrio.

Coï/r supérieure -—Lo teimo de la Cour 
Supérieur «'est ouvert jeudi matin, par 
Tappel des oauseH portées au iôie.

Socités de '/• mpéraver— Les fociétfs de 
ti u pi'iaocfe du Chut da tint déc dè de tenir 
tioe giatde ii-K-n blée à Montréal au mois 
de juillet prochain.

Sn document important—Noue attirons 
l'attention spéciale Je nos lecteurs sur une 
lettre pastoral des évêques des trois pro­
vinces ecclésiastiques, touchant l’œuvro des 
missionnaires agricoles, publiée en pro* 
mière page*

Accident—Un jeune homme nommé 
Chaînon, emp'oyô à 1» manufac­
ture do chanesureb de MM. S«guio & Lad- 
me, s'est fait éoraser un doigt dans une 
machine à fairo les talons. La blessuro est 
douloureuse et nécessitera l’amputation do 
doigt éorasé.

Personnel—M. Ji hn Laporte, fils, était 
on cette ville cette stmaino.

—M. l'abbé Blanchard a donné sa demis­
sion do curé do St-Hilaire, à cause de 
mauvaise santé. Il sera X l’avenir ohapr- 
lain des Sœurs de la Misériootdo de Saint- 
Hilairo.

Le Bazar—Le bazar s’onvre cette après 
midi X 1^ heure À l’Hôpital.

Tout iu monde est invité à contribuer, 
pendant ces trois jours, X la belle et grande 
œovro do la charité.

I)ans ccs fetes do la charité on soulage 
les malheureux et Ior indigents, tout eu paf- 
sant des heures »gréab es

Care aux allumettes ! —Dans a nuit do 
vendredi 26 janvier, un commencement 
d’incendie s’est déclaré chez M. K. A. 
Girouard, de St François. Une personno 
ayant déposé dans uu porte manteau son 
habit lequel contenait un allumette en­
flammée, lo feu prit, et une fumée épuisée 
s'en est échappée. Il s’eu est fal u de 
quelques stoondos ÊCUiemeat que quatre 
mciTibres de 1a fa mi le ne furent aephixies.

On réussit non sans peine à éteindre le 
fen.

UN ALIENE ET LA DYNAMITE

Lcb révérondes Sœurs du couvent de 
L’Assomption ont eu uoc peur bleue l’au­
tre jour.

Un individu nommé Damase Lafortune, 
do Saint-Paul de Joliettc, qui n’a pas tout 
l’usage de ses fucuités mentales, a tenté de 
faire sauter leur couvent par la dynamite.

Il était allé X cette institution pour y 
placer t-es deux jeunes filles. Et sur le 
refus des religieuses, il tira de la dynamite 
do ta poche et menaça d’en faire usago. 
En même temps, il montra un revolver et 
paraîtrait décide X (ont.

L’agent de la tûreté locale, le capitaine 
Normandean, étant avorti à temps, arrêta 
Lafortune et lo logea on lieu sûr.

Le malheureux a été envoyé à l'asile de 
la Longue.Pointe.

On ignoie où cet individu a pu se pro­
curer do la dynamite et un revolver.

ARRESTATION

Un Italien nommé J B. Tibi, cmp’oyé 
depuis quinze ans au petit séminaire de 
Montréal, en qualité de cuisinier, a été 
condamné, X un mois de prison, pour vol.

Depuis longtemps M. l’abbé Chcrricr, éco* 
nome du séminaire, constatait la dispari­
tion de viandes, œufs et autres aliments. 
Or, soupçonnant de vol lo nommé Tibi, il 
le fit épier par lo constable Mc 
Laughlin, No. 209. Lo voleur avait fiait 
poser sous son gilet et à son paletot, de 
grandes pot lies dans lesquelles il apportait 
chtz loi les alimenta qu’il dérobait. Lors­
qu’il a été art été X la porto d* 
petit séminaire, il avait dans scs pocher, 
20 lbs. de porc, 4 doz d’œufs, une volaille, 
une quantité de viande fraîche, des pom 
mes, da sacre, etc., etc. Le cooHtab.c Mo 
Laughlir l’a oité devant le magistiat do 
police cù M. l’abbé Cherrier a fait contre 
iui une déposition. Los aliments volés 
leiont envoyés à l’hôpital Notre-Dame. 
Le prisonnier était chef des cuisiniers du 
petit séminaire. Il est figé de 47 ans.

Les Femmes Anglaises

Il est reconnu quo neuf sur dix des fini* 
mes qui sont bien habillées dans la Grande 
Bretagne portent les habits Priei-tlcy sous 
quelque forme.

Les meilleurs marchandises sont partie 
en laine et panic en toio. Toutes les deux 
éiant paitintement mêlées ensemble de 
manière que l’uuc embellit l’autre.

Ces marchandises sont maintenant très 
populaires au Canada. La marque de 
commerce est une planche vernie sur laquel­
le l’étoffe est roulé»*.

Demandez cette étoffe.

Le Carême A Montréal Nouvelles Etrangères
La prochaine station du caiême à 

l’église Notre Dame de Montréal sera 
précitée par un ch »noine de Bordeaux, 
France, M. l’abbe de Monlig y.

Voici ce que dit de lui le Monde 
de Paris :

“ La station de l’Avant a commen­
cé d’être prêchée hier, à Saint-Louis- 
dés.Français, à Rome, par l’abbe de 
Montigny, chanoine de Bordeaux. 
Dè> >on premier discours d’hier, il a 
su, avec une é’oquence toute commu­
nicative s’élever à la hauteur de son
suj t...... Il a su gagner toutes ies
^mpathL*s de la nombreuse assis­
tance qui remplissait littéralement 
l’église nationale de Saint-Louis des­
Français, où revivent, g âce au zèle 
éclairé du supéiieur, Mgr a'Armaii- 
hacq, les meilleures traditions de la 
chaire sacrée et des offices divins.”

M, Collin, supérieur, s'est embar­
qué samedi, avec le prédicateur de la 
station du carême, pour revenir au 
pays. Ils seront probablement de 
reiotr à Montréal mardi prochain. M, 
de Foville, qui avait accompagné M. 
le supérieur, demeure en Europe pour 
quelque temps.

UN VOLEUR

Mart et une actrice—Résina YokêP, la 
célèbre actrice anglaise, est morte satnods.

La révolution an Brésil—Les insurgés 
du Brésu paraissent avoir perdu toutes 
leurs chances do succès. La flotte du 
gouverne ment de Pcixoto se mot en chasse 
contre les rebelles, et les Etats* Unis dont 
les moroonaires sont engagés o«,ntro Mollo 
et De Gama, les chefs insurgés, semb’ent 
prêts X prêter main forte pour mettre fio 
à cette guerro civile.

Gladstone na pas\rt*lgni—Ce qu’a dit 
le Bail Mail Gazette àpiopos do Glads- 
tooo n’osc pas ooofirme. Ni hou secré­
taire, ni auoun dos membres du gouvoiuc- 
ment britannique n’out entendu parlor do 
la démission do lour chef'. D’sprès i’figo 
du diplomate, on pourrait supposer qu’il 
se d* ciderait à uoo tel lo démarche. Mais, 
la vio du “ Grand O.d Man” a été telle, 
dit le Times, qu’il u’abandonoora pan la 
lutte à un moment où il s'agit du sort des 
grandes mesures dont il s’est fait le cham­
pion.

— Lo Calendrier du Diocèse do St-Hya. 
cinthe, pour l'année 1894, propriété de L. 
A. Choquet ér C«c est en vento à la librai 
rie du Saoré Cœur, Coin des rues Cascades 
et Mondor, St Hyacinthe.

23 déc. 93—a. e.

Corsets are now recognized 
to be the Standard Corset

of Canada.
Satisfaction guaranteed or 

money refunded.
ASK YOUR DRY GOODS DEALER FOR THEM.

Ol * y

Tache & Desautels
NOTAIRE* .

Notaires delà Banque Jacques-Cartier
•%. Prêta il* argent à condition a aoilea TR

Ko. 39, RUE 3t-DSKII
sq o sj oajâà
° HLor*Ctl,E ■ ‘ ‘ JJ*. C. 0ES4UTEI.

N. B.—Mr Des&utels oontiuuora toutes les 
affaires du bureau do M. Taché eu l'ibsoooa 
de ce demi »r. J'fa

COGNAC ii JOCKEY CLUB If

Un incident (la p’us romanesques 
et des plus dramatiques en même 
temps vient de se produire au Dakota 
du sud, dans un train de l’Elkcrhorn 
Railroad.

Parmi les objets expédiés ù la gare 
de Whitewood, par l’intermédiaiie de 
la compagnie de messageries connue 
sous le nom de North-Western Ex­
press, se trouvait un bfzon empaillé 
Le bison qui paraissait fart* lourd 
pour un animal empail e, a ete place 
avec les autres colis dans le wagon 
de la compagnie de messageries,dans 
h quel se trouvait justement un cofïre- 
fjrc rei fermant $50,0 o en espèces.
Le i apiès le train se trouvait mtre 
les stations de Chadron et de May, 
Strings l’agent de la compagnie cie 
messageries a été tout surpris d’en­
tendre que’que chose remuer à l’inté- 
riei r du bison, et est aile regirder 
l’animal en fice. Au même moment 
dun des y :ux enjverre du bison se 
brisa et logent stupéfait a vu le ca-' 
non d’un revolver de gros calibre ! 
braqué sur lui par l’ouverture qui vc- 
naît de se produire ainsi. En même 
temps un individu qui se trouvait 
cache à l’intérieur du bison, sommait 
l'agent sous peine de mort de lever 
le bras en l’air.

Cependant dagent de la compagnie 
de messageries n'a pas perdu sa pré 
sence d'esprit, et au lieu d’obéir à la 
sommation qu'il lui était fiite de 
faire arrêter le train, il a bondi de 
côté pour se garer du revolver, a 
sauté sur le dos du bison qui s'est j cl‘W 
affaissé aussitôt, et s'est assis sur 'in­
dividu qui y était caché. Celui-ci a 
fait des efforts désespères pour sortir 
de son étrange cachette, mais n’a pu 
y réussir. Quand le train est arrivé 
a la gare de May Springs, l’agent,sans 
quitter son siège-, a appelé au secours, 
et l’individu caché dans le bison a été 
capturé, désarmé et mis en état l 
d'arrestation.

Le prisonnier a été reconnu aussi­
tôt pour joe Dalton, un des plus re­
doutable* détrousseurs du sud-ouest, 
recherché par la police de nombreuses 
villes et dont il avait été impossible 
de ^’emparer jusqu’à present. Le 
but de Dilton, qui avait sans doute 
des compères embusqués le long de 
a voie entre Chadron et Hay Springs, 
était d’elïrayer l’agent, de flire arrê­
ter le train et de piller ensuite le cof

Almanachs 1894—Almanach du Peu* 
pie, Almanach agricole, commercial et his­
torique ; Almanach des oercloH agricoles— 
5 cumins chaque, chez

E. IT. RICHER.
7 Nov. 93 Lan.

Nos Pharmaciens de !a ville disent que 
le l'a m KtUer est lo remède qu’ils vendent

a
I *ÿy*’«»*v

:iggf
IfM
c* vi 1, c.] I

&

! PIA1

*i

IM*

%:

Dé».l;p-ji-vou8 f»lre 
(lu bleu aux* ae- 
tros et ou mém,« 

temps AtuaFRur dis trôsois du môri'o* poor 
vous-ii 6me ? San* uuUutiouU*. Eli bion,voici 
uuu bulle occasion : Uovene» membre île la 
sociotA do l'Anxc-Gardien p«)ui subvenir aux 
frais d’entrutiou îles ont*tut* almndonnôs et 
dos orphelins do lu Maifiou do 1*Ange-Gardien 
à Boetou, Mas*». J^ch mombros do cotte *o- 
cloté participant nnnuollomout à tin grand 
nombre do woühüs et jouisHont en outre d'au­
tres avantages spirituels. De plus, ils re­
çoivent quatre fois l'an lMroi J* COrplulin^ 
une p tito touille très intérussanco. U no co­
pie do cette publication sora envoyée dr*t*ê 
a quiconque un fera la demarde au Bév. >'rér« 
Judo, bjpérieurdo la Maison do l'Ango-Oir- 
dieu.

bnr la remise de vingt-cinq cents a io carta 
annuelle vous sera envoyée, et vous êtes dé* 
loi* memure de la société pour an an.

Adresser : Rev. Frere JUDE,
80 Vornon St., Boston Ma**«

rr-l-'fU-i an. f

Carte bleue *** 
lu cnisso 87.50

Carte blanche T. o. Carte d’argont. T.a.o. Carte J’er T.s.ê.F. 
la caisse 88.75 la caisse S 10.00 la caiauo $12.9#

FRENETTE
----MANUFACTÜRI EU DE-----

COFFRES - FORTS
A P épreuve clu Feu et 

des voleurs ,
PORTE# I>K VOUTES*

le mieux ; durant les temps durs d’il y a * r p , , rr\nrw<r t*t ,, 7 . .
un an ou deux, il n’y «n avait pas d’ansez JjC délitai/ JUO/\ L y CLUB es/ ta meilleure vétUur importée

au Canada.pauvres pour les ctupêcher de payer leur 
25ms pour une b mtcillo de ccttc medccioo 
indispensable dans les familles.

Faites attentions aux contrefaçon*.
ut*.

VENTE EN GROS A ST-HYACINTHE

rof1V*»-ForU i fennrturo Automatique, brev *^ lo 
lfr septembre ISP J.

372 Run Crai^. ----- WONTREAL,
oot.’P3—la

-CHEZ* TERRE A VENDRE
Jacques j^ouimei

HÜIS8IKU,
Magenta, Anpo-Cardien, P, O-

^f. Fournier so chargera do tout«*s slgnitl- 
tiou, suisiijH, collection* qu’on voudia bien
Ci*»» net.

ED< > ï A lî l> M < > Ii IN Cao belle Uïrre do 200 A tj* doit 75 on 
J cultaro ^t lo rostoon beau bots ot sucrsre, a 

y -n r . TArrrtr r* r Trn »* doOX mille* do U Vlllo d 1 \V itorloi, Qo. il*
lN- ÏK—j-c JULKLy CLUB Carte cl or V. S. O. r. est recommandé ! shetford, à cinq mina u»« d t vlila<j t» Wir-

j spécialement aux malades. 
Il avril ’93—1 an.

A. O. T BEAUCHEMIN, C B
Avocat,

urcau Puo du Palais flnnouo J.-C

vanintho.

La Banque de Saint-Hyacinthe
m 1 xo :îs

AVIS opt par lo présent 'tonné qn’un| dlvl 
dwndo do iroi* pourcent sur lo capital payé do 
cetto iuHtitution a été déclaré pour le domes- 
tro courant e- sera payable au bureau «1h la 
Banque lo et après lu premier Février pro* 
chain.

L* s livre* do transferts seront fermé* dn 
17 au 3| Janvier prochain ce* doux jours in- 

•
assemblée générale annuelle dos action­

naire* aura lieu au bureau de la Banque, 
JhUDl, le quinze Février prochain, a UNE 
HfcUKE P. M.

Bar ordre du Conseil de Direction .
ER BLANCHARD

Caissier
.qt. Hyacinthe, 2(> Üocembro 1893.
28-12-93-1 m.

COIN DEH RUES

Williams ot St-C'asimir

ST-aTACJWtBS
M A N H F ACT C It I EllH DR

Portes, Chassis, Jalousies,
Moulures do toutos aorte», otc-

Xussi • Découpage et tournage exécuté 
sons le plus court delai.

Ln planeur, awbouveteur et un déchoiront 
l e Fort avec les hommes de sa bande. 1 été ajouté* ù l’établiMSeuient aiin tie donaar
La capture de Dalton est considérée entière satisfaction au public.

. Noua achetons et vendons toutes espèce s
Comme des pius importantes, et une tje bois bruts et préparés aux conditions le*
grosse récompense a déjà ete donnée, 1 plu« avanugunres. 
dit-on, à l’agent de la compagnie de 
messageries.

TTNK QUESTION VITALE

Od u'eiuploie que du bol* do première qun 
lit©.

—la à

« t

* i

■jS‘i

(h*n on *o trouvent moulin* * «oie et i firire, 
école*, magasins, bureau do pojto, fromagi- 
rie, carOH*erie otc., oto. Ooniitions litnr.»- 
les. L’acquéreur pont aoh ner l u autm i'ix 
de la ferai©.

S’adresser À
LOUIS JO DO IN, N. P.

Waterloo P. Q. Oct. 7. ’91—a

■~i- Tin ' r

Machines Agricoles de toutes sortes.
Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment a amé­
liorer nos diverses machines et que nous sommes en état de leur fournir ce 
qu’il y a de plus amélioré et de plus parfait dans les machines suivantes :

Moulin ;i battre simple et double, patenté ; Presse à foin horizontale 
perpétuelle,patentée ; Scie galandar et Scie ronde combinée, patentées ; Cri­
ble champion, &:c., Src , &c.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos com- 
ditions sont faciles.

Il est de votre intérêt de venir examiner notre stock et d’écrire pour 
nos catalogues et nos prix avant que d’acheter. (STAdresscz à

0. Chalifoux & Fils, St-Eyacinthe
P. S.—Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et embouvetar. 

Engin et chaudière de io à 200 forces.

I an è 4, '94

Vente par Kncan

Lo 13 Février prochain X 3t-D.iumvo, rang 
de la Proiqui' », il 24 m*lins du villago ©1 a 
i0 milia* du St-Hviii’imho.

Un© bon no terre à foin *lo J arpent* mr 30, 
nmgnitiq îomont initio ; hurhi encan gotièr»! Un 
tout tigTv* de cultur.* comprenant mon lin a 
bfi t r •, moulin u fnrotmr, *ea rgo. cri:»1* etc, 
agrè* tiuu d’iiivor et u’ôtô et ail grani no uhro 
(1'nnimnux du tome» espèce* Ati*sl : un© 
belle term i\ )>oi* à la mon ugne <lc Rougo- 
mont, ©t le ménngo do la ma *on .

Le tout r y .ni cté la propriété do fell David 
Daigle q© >t-Unnmee

DAVID DAldLB, 51*.
ir t-Damase, P. Q.

20-1-94—3 fl 1 f. b.

Meubles! Meubles!
R. ROŸ~& CIE

144 Rue Cascades

Seconde porte de Choquette & Frire.
V

C©* mn*Hio«ra ont en muina tous l«* gen 
r#« de mon bien le* plus uonvoaax à de* prix 
qui détient unite compétition.
Lit* À reaaorU depuis $3.25 à $4.50.
Canapé* depuis $4.50 a $?0 .
Chaîne* depot* l8c à $1.90.
Couchette» dopait $2 A $12.
Matelasdoptliu $2.2) à $’J.
Table* do ouislno d«pul* $2.35 àt$3.50.
Set» de chambr» dopai* $14 è $90.

Venes examiner no* prix, non* ne sont ne* 
pa* de ce* gens qui annoncent lourd vif iU a 
tel et tel pnx et ler«qaeoe* oüenu *e pr»d*a- 
tout il*répondent qu'il n’en ont plu», f jnes 
roui en cou vaincra par vou»-oié(n*.

R. ROY A Cia*
15 Sapt. 92—1 -au

un vr?Ar succès. fl
L* TtèrM A. Antoiur, *li* T»*r.. Aedt : ** An-

m # tant que io pni* le juger je cmiM «pie le Tonltpie N*'r
Un vieux médecin de Diamond Hill, lo veuviu rèm Korm^ «*»t un vrai hi»«t*^. je N.»uflïaii

j»...

magasin bazar

Comme nous transporterons au printemps 
notie Magahin B*zar X la place aujour* 
d hui occupée par M. Alfred Lapalmo,iiOus 
vendrons toutes nos marchandises sans ré- 
servo à une très gîandc réduotion afin 
de faire totro réouverture avec des mar 
chaLdises toutes fraîches et de ja plus 
haute nouveauté.

Ccttc grande vente se fera à notre ma- 
garin aotuc). jufqu’au 1er février prochain.

Le département dos étoffes A robes est 
encore dans son plus beau choix. Vous 
aures le oholx dans les indienues à 7 cta 
et les notons à 5 cta.

Que toot le monde profite de cct immen­
se avantage et qu’on se le dise.

HENRI 8ICOTTE, Gérant.
M. Easébe Morin nohète et vend 

iss parts de banque.
F }2»12-f93—1 an.

docteur Lewis écrivit X la dat© du 14 dé­
cembre dernier : ** 3Ion attcnlion fal
de» nièiem«*ut attirée sur une prépaiation 
dontl's mériles ne peuvent 1 ceter menn- 
UU0 ; je veux parler du remède de l’un 
de nos médecins les plus en vue, le “ R — 
gulalcur de ia santé do la femtno” du Dr 
Lariviôre, de Mauviiie R. L. Si uao fem­
me ou til e devient mélancolique, larguis- 
eante, taible, nerveuse, avoc douleur uaus 
les rems, l’abdomen et l'estomac, jo pres­
cris de suite le1* Régulateur’’ ot un piaster 
sur les reins et deux simaiocs ne t?c pas­
sent pas sans qu3 mes msiados viennent 
me dire qu’elles sont mieux. Mes cou 
frères trouveront dans le “ Régulateur ” 
un remède tfiicaco pour co que les Lmmes 
appellent le*1 Beau Mai.” Le “ Régula­
teur” et les 14 Fi maie Piasters” se vendent 
dans toute bonne pharmacie. Si vous n'en 
trouvez pas, écrivez au Dr J . Larivière. 
Manviile, R. I. Piasters envoyés par la 
malle, sur réception de 25e. Soyez cer­
tains quo le nom du Dr Larivière soit sur 
les bouteilles.

MM. Evans Si Sons de Montréal P. Q., 
ag.nts généraux pour le Canada où les 
marchands peuvent avoir mes remèdes.

d’un*' mnLvlit» n«*rv«MiK** cxi**-nMV**tni*nt «loiilnurpiim*, «*t 
ayant fuit du Toniqil»* i** uni mu* Ktiifi ; jo suis 
biuu encoro ouimutt

TntTr. NutunA. Dur., 3 jnnr TSW.
J*al l'nmmrnrA A fam* nsago «lu Tonlqm* N*»nvux *ln 

KcwtniR *tn mai lsfi.4. Avantd* ptTiuln'Ct'tU» m«'«l«,« ino 
J'ai fut uboup «to biffn «l'aiitn** n,m«,*ti«*.n * • • nmiitj** 
B*en <S|»rr>a%,ain aucun hl«»n, m« *tsutniit -tonHci***;»» lounl 
wntalfinifnt ot nli>**d«|upin«uit. J«*n'»l *fti-
aatiofi i\vih! 1«» Timiqun **t j*« *«iIh «*«»n« aincu juVn 
fulvant un traitement avec ce rmnidn J«* tr>*nveral 
bientôt la J. H. SMITH.

Blin society
& ! ü BANQUE 1)1' PEUPLE

ta

(INCORPORE K)

(Bureau principal, à MO^TttCAL)

CAPITAL AUTORISE - $'2,000.00«>

TÎa/îT Oi.prxMvtLi.it. X V., Mnrt
J*a! fait TUU140 cl’une bouteille du Tonltpi*’ Nerveux 

dn l’èp» Ko*mlg pour étmiriiseemunt «*t pn'ir malmlle 
d»» t*‘to t»«*rv«iui*. Tout «•» «|un voue wi'lunrz «tu 
rntra Êunmit mn«M« a parfaitement ren«»*l, niAmo 
plua. J «s Houlfrum depui* uu Uni :u»inbr.* d'annéra.

DAME V. IIANCE.

Bureau Principal :

Mechanic Institute Building,
MONTREAL.

Capital, $1,200,000

Seule Ligne Direct!
POUR LA FRANOSÏ

Comfagnù GeniraU Trcinsaiianiiqut
■ ■TUS IIW-YOBK 1T LM ÏATU,

Ré.e serve,

Scientific American 
Agency for

A Sainte-Rosalie, le 29 janvier, est décédé h l'ige 
de 53 ans, XL .Michel Tanguay,

CAVEATS,
1 RADE MARKS, 

DESIGN PATENTS» 
COPTRICHTS,

Fer information and fr*«j Handhook writ® to 
MUN’N .t COn JÜl BUOAUWAT, NSW YOTUt. 

Oliicftt bureau for *«cunns pat«*nu in A man cou 
Kvery notant taken ont b* n» tu brought beforo 
Uic publie by a nonce giron trou ot chanto tn tb»Scicntifit ^racriran
LorffPftt elrenlatwm of anr •n«»ntlflc paper hi tha 
wona. Splendidly lUuatrated. No intoîllgena 
man nhoui.l ho without If, Wookly. SS.üfl» a 
(«u-: ll.NIMX muntim. Atldrua* ML'NN à OOm
fcjMiAAUMU*, JOl Broadway- Now ïorfcCUj» .

Ollîcier* : R. Bi«!k» i»like, Pré/iident. (Vitw’-Bré- 
Bidden t, Banque llodielaga).

H. laipurte, Vic.o lV-Mdciit. [Laporte Martin L 
Co. f

Jame* Wright, Evaluateur. [Arrhitooto].
C. T. ('hriaiip, Trésorier. [Comptable J,
Directeurs : K. Bickunliice, J. J. Bt’iiuuhnnqi, :

C. U., H. Jjip'MU1, L. J. B01 vin, Monguimi*,Boi- 
vin Je CoA floury Hamilton, [Henry A N. K.
Hamilton], W. Stnndiuu, Manui'ueturfr de .Savon,
J. Wright.

Auditeur* : P. S. Ross & Sons.
Gordiens de suret»* Pli.* Montn al, Safe deposit 

Co., [Sir Donald A. Smith, Pntsident.
p ails £ H.o «:luii une payables GO en par mois i 

pour chaque pure. Droit il'entiee $1.00 par [xirt,
[wyabln sur application. Ce t«* bocioté existe de- - 
puis8 ans <*t «*>t une (tes metIlutin** et «les plus su- • \ nout '93—la 
re* povr îles petits capitaux, tous le* fonda étant 
prêtés surdos hypotheques du première c lusse.

Ecrivez au bureau principal pour informations
3 m*. à 19 3 94

Intérêt alloue sur dépôts. 

Affaires générales de banques

Le* vapour* do cotte Compagnie, qui sont 
d’mm grande vUo«*o, partiront ton* le* ttiu 
modiH le New-York pour le Havre de la jetée 

I No 2 de la Rivière du Nord, au pied Sa U rua 
r -Q OOO ; Morton.
JJ 9 LrH Billot* nerout vendus à .it H/auiuthe

au Havre ou à Paie y comprU chemins do tar 
ou Autrement, au grô des voyageurs.

Pour informations ou Billets de paasagu ou 
le transport de* marchandises.

S'adresser à
M. A. CONNKLL,

2fo 40, rue Girouard, St-Hyacinthe,
1 an—à 3-9-4.

Chèques changés aux taux h 
plus bas.

Messieurs les cultivateurs sont respeetn- 
en&ement invites a nous faire une visite.

J. Laframboise
Gérant.

eus. u. mm, l l v.
No9, Hue St-Denii»

S AIN 1-H Y A CINTRE
Telefhoie No* 71

DKNTI8TK.

L, TRÜDEAÜ

Rue Mondor
Forte Voisin* d* Si. C. Ledeu»

Avi» Public
Le souligné donne avij qnv MERCREDI 

le 31 janvier courant, à onze heures A. M., A 
go j bureau, en la Lite de st-Hyaeiutho^o l« 
rue St-Donis, sera vendu, par ENCAN Pli- 
OLIC, bu p1 uh otlrant et dernier enchôcissdur, 
l'immeuble dépendant do Ia8accu4siou-Toita- 
meutaire de feu Jcan-Baptiate Mouette, oa son 
viv .ut, bourgeois, de la Cité de St Hyacinthe, • 
lequel immeuble connu et désigné aux plan et 
livre de renvoi officiels de lu diie Ci é sous les . 
numéros 4 *5 et 497, bâti d'un bloo en btiqoo, 
occupé comme magasin*, Hôtel, Bureaux et 
logi mtnts privés.

Le tout on bon oidre.
Pour les conditions s’adressera

F. X. A. BOISSEAU,
Administrateur,

5 f-à 31-1-94, . .

0380



COURrüE* DE ST HYACINTHE— 3 FEVRIER l‘>?4
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d# ttUefeotiondu public do 8t- 
Ifcf et dee environ», betu- 

•oip de gen» ont pu constater 
' \ a?ee plaiair que o’est

OliEX MM.

Noreau & sicotte
Sue Ton trouve 

a ufl grand ohoix do 
meuble* à 25 p. t. meilleur 

marché que partout ailleurs.
* TELS QUK :

Jhfllfti de fl à |e.8pr!ngfl bed do |1 à |e
91 t $25, ^ ideboarda de $J * 

Beta de chambre de $10 en montant, 
ée lOo A 93, FnarnAffleflde $7.50t 

} Folle I fourneau et à cookery de $3 à

loua ceni qui ont befloln do meubler 
^fcfafeon feront bien d’aller leur reudre 

Me'VfUte, nom acheton* et échnngooriH tou- 
vMlléÉr men blet de eoconde main pour de» 

Lêbus fabrJquoni aaxd tout e»pèoe d'en- 
ear ooramtAde ainel que le bourrage 

M'ïtoté forme.
* WWé avoue augmenté le perflounël de no- 
119 établiveen:dot d'on lion? rear, de troti 
Ü'mHt'M compétente ; ce qui non» permet- 
Mrft VaVenlr de donner la plue entière ratl»- 

lea à notre nombreuse piatiqtio parta 
111 tide Vonrrage et la grande exà/tliade 

llr lif nom breuaei coturnandea.
Mb pet oublier que totit le Htock a été 

tU.aar-la, HIJK (JA8CADKH,

BLOC BRODEUR.
^ >. « * «

Anolenne place Basile Mnase. 
_B|Üi TsJtohonM.Uo 136.N*‘>“

LIS AMERS INDIGENES!
| J,e flui trfinômitfuf ett meme tempt 

gui te plut *JJicaee ionique il o km» 
If (ht que et digestif.

• LaiAMYtfLS INlllGKKKK doir^nt Ifiir )>ot<n
. rhr!‘4 v\* r}A” impocUulcr 'jimiitia #|ijo iout

avoir »îh« iir/pMratPoi méJiriimU : une ffRcnoiU1 
toojour» certaine, ri»li«fnr« <1#* tout |*r t it ■-i |»*- 
dangereux, et U modicité «lu piij.

IjÇ» A 31 P. ILS 1N II IO I< N l,S «oul une cmm! , n .
açn prf|iarè«, ilnne de* pri>|Kirtion» r y un >j«« 

'C'üVi t rarhl'mimUr* do rnciiif* « t d * mr< « - H. 
plo« frècicur#.» par leura x + rtut tnrl t y 
tonique», èt-nirmrhlqurr. ditfetflvcN «t rirmif.u
tirai.

L».* M»rg dr T Atr, Ltouhmh:\r v»si. \ \t *» » «. 
hf H.A.I9* (JfaâitAt., lont le plut an tvi-nl l • niiir 
de tR range nient d«- l’r•t' iuf.r.. i«,,ina « «• r i , li i 
^JHKUK/^DI U lîN K S ne innnf|uont Jam lie d'un 
aorter un luulfiKoincrit (•niinid, 11 ly i»/.u* • •u 
font, une »ii/-rinon rrriHÎne

î*e* AMUfW I N'Iddl.N’IvS ** vendent ch il/*
tail «irtii» toiit4<» !• n imhiif't idiiiriiiiioi* de I.» 
Fuifsatire, »•»» luilta* de 25 H* «Mlle ment, run le 
nant ce qu’il faut pour 3 ou I bouteille* de 3
éittlardf.

S. LACHANCE.
JPJiOPRIKTA IJiR,

153S il MO HUE STE-CATHEIflNE
MONTREAL.

LOTION PERSIENNE

^éOc

eeniafvaf
e le» iMua*

rMaitêMrla teint, la! rendre ou
•» «ouleur de toi*, faire ÜMparatl .,_____
teurt. la maïqiie at autre* Ui'haa je U peau, 

t* T.fitmrr vkhhikxxk r,t
o« fénauie. unique «a pou tame. (?’a«t un rfrl* 

anat pouf U peau. Ci n'wt eu une 
i dam do 1 eau vu de 
rrienn», Au contraire. 

•FF arépftratjoii mMioipale, traneparent» at 
pldi Comm# da I'aftti. .

-, ,^>ur I • pea a. 
ancho, délayfc da 
!>• letton Pertle

«oft aariaugfcoa
Mmpida^ommo da i'aau. ” ................ ’

Iciraffta fa i>aa« ait brunU pnr tt *4*Ut ]a 
Mtlon riraaahaa l«i rotut promidernaiU fa 'ftFMM iéw*y tfilni: ro>a, en ai«>u(a!)t una 
eAÉuetéo^ ufl roa tnattni à l'eati ponrao Jar«r.

Le Lotion Perfionne «a eenu «lana toute# laa 
•ftftftaa pharmaciea do la Puiaoanco. an biuitvillaa 
Aft BO ftftftU. M4flaa-Tuua dot contrcfaçuni

S. LACHANCE, PROPfticTAinff,
Pub StBiCatàeri/tB, Monte*of

il l ‘ *

■.1

t ffttnu; Û

tl fttwlBK, c’att la SanttI
CAPILLAIRE AUDCTTÊ 

pwr*i7» cirnunu
!f HOijjotiüB douej et rmfrajchl»- 

*0 |x»miu4« tt oonrcnàQl

tmurifVM «'
tat paa one tointui _ 
tii ■• tpob|«i. Cjtta prfpa’ritlonïl 
tempt# de tout produit «Marie*# dèt

................................................................................................ieea&

Meilleure Pâtisserie 
A Meilleur Marché.

Nona parlcma d’une graîaee i 
frire qui ne petit paa donner 
d’indigestion. Ceux nui con­
naissent le» moindre» élément! 
de la cuisine, (Marion Harland 
parmi t>eaucoup d’autre»,) a# 
servent de

COTTOLENE
an lieu de saindoux. CoT- 
Tor.KNP. n’est composée que des 
Ingrédients le» plus sains et les 
plu» purs. Le saindoux n’ett 
pas sein et n’»*»t pas toujours

&Cetix qui Réservent de la 
OLHNi' seront j.lu» riches 

en santé **t en argent : en santé, 
parer que leur pain sera mieux 
cuit, en argent parce qu’ils ver­
ront diminuer le» notes de leur 
épicier; car. la COTTOLFNK ne 
coûte pas pins cher que le »ain- 
doux et fait deux loi» autant 
d’usage,—de s<yrte qu’elle coûte 
moitié moins.

I,*# Tr?»pepaffjnea fa Mangent 
FUIalrl

L#i Médecin» la RecommandentI 
La» Chef» en Font L’éloge I 
Lee Cnlalnler» la Prenant!
L«i Ménagère» Paecuelllent aeee Jolel 
Tes» la» Itplcler» a i Vendent!

Préparée neulrment par

N. K. Fairhank et Cle.
I^Pues Wclllngiin et Ànne^ 

MONTREAL./

YousenavezBesoin!
\\

Qui arrêtera - - -
Ce Rhume,
Guérira vos Poumons,
Vous Engraissera,
Empêchera la Con­

somption.

ou

BON MARCHE
Ktabll Onl877,dan» l»*n Intérêt» do 

gnl alnioru payor comptant ot a
oou

lion Marche pour leurs

Marchandises Sèches

VENEZ

VENEZ I

FAIRE VOS ACHATS AU

MAGASIN DU BON MARCHt
—Au Nos. 29 et 43—

Rue de la Cascade
1 Toujours un main» un A»sortlment Ce i 

lérablo d()Mnrc)iniKll»i>» Bècbes du L’hol» ^t 
tlolv» du KantalHln, Hrodurlua, Uciitelle»,ut« 

Oroa et rn Détail.

FOJNl>N DF

A TINS S 11 AS PRIX

Indiennes,
Cotons,

Duehs,
J canne t tes,

Shirtings, etc.
rnporté» directement de» Fabrique» «t ve ml a 
VXA LIVKK KHCOMri’K TUKH LIBKHAl 

AUX MAKCUANDS DK LA CAM TAU N K 
Le flouHalgné coutinue toujours son cour 

aèree de
FLEUR, PROVISION8

ET PRODUITS Dr L OU ESI.
KN OBOB KT KN DKTA1L 

Au
PLUS BAS PRIX

Grains de toutes espèces ucheti 
lux plus hauts prix du Marche.

Une viiite esf rcêpetiueutftncnt iollicilét

JOS. BRODFUF
ST-HYAUN Til 1

FE UILLKTOIS
1— ^ — 1 -TT -1—j- r.ir-rr*!*

OBEISSANCE
V

:: 0:0:0 :o:o:oM
81 vou» avr» b»»oln de Machine» à Coudre 

odreiai a* vous à M. J F Moll R Y DK, Hougo* 
moût, 1*. O. La qualité du h mm hlucs ot lus 
pria défit ut tout- concurre oco. *

81 vous avea betolu d’un morceau quelcon­
que pour une machlno à coudre, adresses- 
voui à

J- F- McBRYDE,
Rougemont, P. Q

4 No#. 93,—3 m. Kd. ht b.

N.C. MATHIEU,N.P.
■ ' «BOXTON.F A LUS, P. Q.

Bruc se calmait par degrés devant 
son visage altéré. Alors il reprit, 
avec moins de rudesse

— Kéveillc-toi, réveille-toi d’un rê­
ve insensé. Trends confiance en 
moi. Si je te parle ainsi, c’est que 
j’ai l’expérience de *a vie. Je sais 
lire sur un visage humain et y recon­
naître l’astuce et L ruse. Obéis-moi.

Marcelle pleurait et ne répondait 
rien. Jl la prit dans ses bras, tout 
ému par cette profonde douleur.

—Je connais aussi les pauvres tê­
tes de jeunes filles. Je sais combien 
elles s’exaltent parfois. On dit que 
raisonner l’exaltation d’une tête folle, 
c’est perdre son temps ; mais je te 
c rois plus raisonnable que les autres, 
ma petite enfant. Oh ! ne pleure 
pas avec cette violence, tu me fends 
le coTir. Si je te parle ainsi, c’est 
que l'inquiétude et la crainte sont le 
lot rie ceux qui aiment. Je serai as­
suré de ton bonheur, si tu te confies 
à Conan. Mc refuseras-tu cette joie ?

Il priait à son tour, et Marcelle 
balbutiait :

—Oh ! père, père, je voudrais vous
obéir, mais je ne puis pas....... je ne
puis pas......  J’aime le prince.......

Kl, tout à coup, elle pâlit encore, 
ses yeux se dilatèrent et elle tomba 
privée de sentiment dans les bras de 
son père.

I/émotion l'avait brisée. Frôle et 
nerveuse, affaiblie comme elle l'était 
depuis des semaines, elle n’avait pas 
été de force à soutenir la lutte.Ouand 
elle revint h elle, elle était glacée et 
tremblait de tousses membres.

Jeannette bordait soigneusement 
son lit en lui disant :

— Ali ! pauvre demoiselle, comme 
vous m’avez fait peur. Je vais vous 
apporter une infusion de fleurs d’o­
ranger ; apres vous essaierez de dor­
mir.

Marcelle prit docilement le breu­
vage, puis elle posa sa tête lourde 
sur l’oreiller. Le sommeil ne pou­
vait venir ; la respiration était diffi­

cile ; la fièvre montait, une fièvre ar­
dente !

Que donner à cette enfant pour 
calmer sa souffrance ! Kst-cc avec des 
potions, des breuvages que s’apaise 
la douleur de l’âme ? Ticrre True de­
meurait silencieux. Assis près du 
lit, il considérait cette jolie tête fati­
guée, ces yeux creusés par l’angoisse 
intérieure.

— C’est son co ur qui souffre, di­
sait-il tout bas.

Kt il savait bien que les remèdes 
sont impuissants pour guérir une 
pauvre enfant exaltée, qui se meurt 
de tristesse de ne pouvoir atteindre 
sa chimère. L’espoir seul lui eât 
rendu le calme, et pourtant, secouant 
la tête d’une façon presque farouche, 
Bruc répétait tout bas ;

—Jamais ; plutôt la voir porter en 
terre que de la voir épouser ce Mol­

dave.
Le lendemain, Marcelle était en­

core toute blanche, avec une flamme 
de fièvre dans les yeux ; son souffle 
court sortait péniblement de «sa poi­
trine. Tar instant, elle délirait, et, 
dans scs divagations, il était aisé de 
constater quel empire YVIadimir Zi- 
nesko avait pris sur cette âme rêveu­
se et passionnée.

Ticrre Bruc, consterné, écoutait ces 
phrases décousues, ces récits incohé­
rents oii la pensée obsédante sc fai­
sait jour.

—Ah ! criait-elle, pardon, mon 
pêrc, pardon... Oh! je voudrais mou­
rir !

L’armateur poussait un profond 
soupir. Quoi ! ccttc enfant de dix- 
huit ans désirait mourir ! C'ctait 
horrible. 11 passait sa main sur son 
front brûlant ; il y mettait des com­
presses d’eau glaccc afin d’apaiser 
ccttc fièvre et de ramener un peu de 
calme dans cc cerveau en délire.

—Ma petite Marcelle, murmurait- 
il, ma pauvre enfant chérie!

Elle ne l’entendait pas et continuait 
de parler, l'œil dilaté et le geste fé­
brile. Kt le père apprenait ainsi,avec 
une douleur cuisante, quelle était la 
force de cet amour caché. L’enfant 
suppliait :

—Ayez pitié de moi... ayez pitié 
le lui I C’est donc bientôt mon ma­

riage avec Conan. Je serai brave, je 
tiendrai ma promesse.

Et, sc révoltant tout h coup :
— Non, non, c’est impossible ! Oh ! 

que je suis malheureuse, que je suis 
malheureuse... Cher prince, venez
me consoler .....bien aimé prince...

Elle pleurait après ces vains ap­
pels au prince moldave. Et le vieux , 
marin, le visige inondé de larmes, j 
commençait â sc demander s’il avait 
le droit de s'opposer, avec une telle 
énergie, à cc mariage tant désiré par 
le pauvre enfant. Après tout, for­
muler scs griefs contre ce Zincsko,

rien ne l’y autorisait. Ils pren lient 
naissance clans des nuances, et ces • 
nuances n’étaient pas des fait.-. H 
avait fait demander des renseigne- 

| ments à l’ambassade de Moldavie : 
on avait répondu :

° Grande fortune, grand nom,état- 
civil indemne. ”

Pas un reproche sérieux ne pou­
vait être adressé à YVIadimir. Il était 
joueur, dépendait largement ; il ai­
mait les chevaux ; mai* enfin, ccttc 
vie d’oisif était elle un obstacle ab­
solu ?...

Le jour tombait ; pas d’autre bruit 
dans la chambre que le murmure du 
flot venant mourir sur le rivage. 
Jeannette allait et venait, rangeaut 
les fioles sur !e petit bureau, et Mar­
celle, anéantie, avait fini par s’endor­
mir. Penché sur elle, à la clarté de 
la veilleuse, Pierre Bruc regardait le 
cher visage, et un soupir vint h ses 
lèvres. En la voyant si pile, il son­
gea soudain, à un autre visage tout 
semblable ; il revit la mer de Mar­
celle qu;, après de longs mois de 
souffrance, s’était éteinte lentement, 
lentement, avec une figure sereine ; 
et, aussitôt, il revit en souvenir la 
scène déchirante des adieux. J oute 
1 amertume delà séparation d’alors 
remontait à son cœur. Il représen­
tait le bouquet de roses blanches po­
sé, par sa fille, enfant sur le sein de 
la jeune mère endormie à jamais ; il 
croyait encore entendre le mot :

RHUMATISME
NEVRALGIE,RIIDEUR DES MUSCLES in A TDfiTVTXrm DOULEURS DE COTE ET MIL DE DOS FAMTEOT

“0.4L. "MENTHOL PLASTER
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No 143 RUE CASCADE, Ancienne Maison L. PLAMONDON

, , M. BLONDI N fait une spécialité de la oose des Fournaises A eau
llLUKEUSK ! dernier prix arrache par chaude et à vapeur. *
1 angoisse maternelle a cette poitrine M. Blondin a aussi une nouvelle machine pour couper et tarauder les 
haletante. Etait-elle heureu e, Mar- : tuyaux et faire les ttipfics â meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs, 
celle ? Avait-elle accompli le dernier | Valves nécessaires aux fromagers,

Tuyaux en fer et en plomb,
Tuyaux en grès,

Appareils à gaz,
Appareils cle chauffage et de lieux d’aisar».

Matériaux cle première classe.

vœu de la mourante? Jusqu’ici ii 
aurait pu sc répondre : oui, elle est 
heureuse, Je me suis dépensé sans 
mesure pour son bonheur ; mais, de­
puis son refus d’unir Marcelle au 
prince Zincs) o, il sentait sourdi 
lui un doute cruel. H Kl RLUSL !
Tant d’années avaient passées sur la 
recommandation suprême qu’on eût 
pu ( roire qu'il l’avait oubliée. jVi.iis 
lui se souvenait toujours ; la voix cle 
l'agonisante résonnait à son oreille 
avec une inflexion suppliante : UhU-
reuse 1 Heureuse!

Alors il avait confié sa fille à cle 
bonnes religieuses, de vraies mères 
et il était redevenu un de ces rudes 
marins qui, sans cesse, affrontent le 
danger de /océan avec un but unique 
dans la vie. Son commandement 
était énergique. Jour et nuit il n’é­
tait occupe que de son commerce et 
que cle la marche de son navire.

11KURKUSK ! i IhUKKUSK ! Il la 
voulait riche , il la voulait adulée, 
la première du pays breton, et il 
peinait durement pour lui acquérir 
la d .t rêvée. Comment dire ce qu’il 
avait dépense, pour en venir a celte 
fortune, d années de force, de vigi­
lance, d’énergœ et scs longues nuits de 
veille dans les embruns et sous la 
pluie, et ses souffrances dans les pays 
torrides ; mais un vrai sang cle inarm 
breton coulait dans ses veines; il 
était un cle ces hommes rudes à 
lame rêveuse, qui vivent sans cesser 
sur la mer, gardant toujour.-» au fond 
de leur cœur le souvenir unique et 
ineffaçable de quelque coin de lande 
où fleurit la bruyère, ou de quelque 
figure douce qui sc dessine au fond 
de la pensée. La figure douce, qui rc 
venait dans chacun des rêves de 
Pierre Bruc, c’était sa petite Mar­
celle. Puis,elle avait grandi, clic était 
devenue une belle jeune fille ; alors 
disant un éternel adieu à la vie du 
marin, il s’était fixé au Prieuré pour 
j* finir sa vie en face de la mer Mais 
il
ter 
cle
lait 11 lui ravir.

Bruc posa la main sur son cœur ; 
il y sentait une profonde douleur. 
Dans son antipathie contre ce Zincs­
ko, ne se glissait-il pas un sentiment 
d’égoïsme ? Si Marcelle devait être 
heureuse loin de lui, avait-il le droit 
delà retenir dans la maison Breton­
ne? Heureuse! La pauvre mère 
mourante l’avait dit ce mot ; c’était 
sa recommandation suprême.

La soirée «’avançait ; la mère con­
tinuait sa plainte ; la lampe, sous son 
abat-jour, ne jetait dans l'apparte­
ment, qu’une lueur discrète ; Mar­
celle reposait. Scus ses rideaux 
blancs, son visage était d’une pâleur 
de cire ; la figure était tombée. Bruc 
crut, une seconde, quelle était morte ; 
une hallucination rapide la lui mon­
tra les yeux clos parle dernier som­
meil. Elle était morte, morte de cha­
grin peut-être. . •••

(A suivre.)

OUVRAGE GAHAXTL

&ÿT Une visite est respectueusement sol licit 
an à 10-93.

IMPRIMERIE DU
H !

:?do. 60. RUE CASCADES

A 1
Lettres funénaircs à une heure d’avis,

Cartes d’affaires et cartes de visites

Blancs de toutes sortes.

finir sa vie en face de la mer Mais
avail rêve que Marcelle ne ic quit- On exécute à cet établissement toutes espèces

rrait pas,qu’elle deviendrait la femme r • 1 % re son jeune ami. Un étranger vou- ' OUVTâgCSj CFI ir&IlÇâilS Ct Cfl îin^jlcllS

sur papier de toutes couleurs.

^DEPARTEMENT DES
®ar#/OjBS e5*

ogrammes, Circulaires
AFFICHES. ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court délai, sur bon papier

A 15AS PRIX.

Mémorandums, Tetes de Comptes,
LE LUBY fait jyjtiwr 1rs cheveux ct 1rs cm- 

j>6cho de tombe-.

LE LUBY rond aux cheveux leur couleur na- 
tnrcllc, leur beauté et leur luisant.

LE LUBY guérit l'irritation du cuir chevelu 
et lui donne de )*t fraîcheur.

LiETTRES.. etc-.

LE LUBY, pour U barbo et le» moustache», 
En vente partout, 60 cta U tou pille.

LIVRES, PAMPHLETS, & y

Les ordres par la malle ou autrement, rco*- 
vrout une stricte attention.* ' ;


